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AV  LECTEVR.  N 
* * 

•fc  * 


Ntre  tous  les  leux  6c  pafïetemps  de 
fortune , dont  i’ay  eu  cognoifiance, 
ceftuy  que  iadis  compofa  feu  mai- 
§j  ftreleande  Meun,  excellent  Poëte 
François  , du  temps  du  Roy  Char- 
S les  le  Quint,  effc à mon  iugement  le 
plus  fubtil,&  artificiel:  car  il  y procédé  félon  les  rei- 
gles , & demonfirations  de  l'aftroîogie  iudiciare, 
obferuant  fes  effedtz  & proprietez  alïignees  aux 
douze  maifons  du  ciel  , faifant  fes  demandes  6c  ref- 
ponfes  tantbien  à propos  fuyuant  icelles  , que  rien 
n’y  ell  à defirer.  D’auantage  il  prend  pour  Pinftru- 
mentde  fonieu  vne  figure  Geomctrale  appellee  Do- 
d'echedron,  fort  propre  & conuenable  àfondefiein: 
car  elle  efi:  femblablement  compofeede  douzefaces 
pentagones  egalles}«&  contient  vingt  angles,  ou  car- 
nes folides  , & foixante  plains  , pource  que  trois 
plains  y font  vn  angle  folide.  Celle  figure  a elle  elli- 
meeparles  anciens  la  plus  excellente  & parfaictede 
toute  la  Geometrie  , tellement  qu’ilz  l’ont  accom- 
paree  à celle  grande  machine  du  Ciel , la  circonfé- 
rence, duquel  contient  douze  lignes,  & douze  Mai- 
fons, 6c  ell  diuifee  en  $6o.  degrez,aufli  le  Dodeche- 
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avertissement 

Aron  contient  douze  faces  pentagones, cpmmme  dç^ 
monitre  la  prefente  figure. 


Puis  en  conioignant  les  collez  enfemblement,  | 
&;  raportant  piece  contre  piece  , compareras  facile*  j 
ment  ce  corps  Çeometrique  appelle  Dodccædron, 
pu  Dodeçhedron,cn  ce  fie  forme. 


Mais  pource  que  i’ay  receu  plainte  . d’aucuns,- 
due  ce  ieu, félon  fa  première  ediçtion,  elloit  trop  dif-^ 
ficile,  & fafeheux  à comprendre  , tant  pour  l’oblcu- 
rité  de  la  table,  que  des  chiffres,  & diuers  nombres, 
mal  ajfez  à retenir  , qui  leur  caufoit  à rencontrer  le 
lus  fouucnt  vne  refponfe  effrange  , & mal  conuena- 
le  à leur  demande  enquife,  tellement  qu’ilz  fe  de- 
goulfoyent  du  Liure,  fe  voyant  fru lirez  du  plaifir 
qii’ilz cfperoyent en  recueillir: Cela  m’a  efmeu  de  le 
çhanger  ^erenouueller  en  autre  forme  plus  agréable 
$<r  facile,  encore  que  ie  foye  bien  informé,  que  tel 
yju’il  a elle  diuulguç  cy  deuant,  il  a neantmoins  eilq 
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AV  LECTEVR. 

bienrcceu,  tant  pour  la  fubtile  & ingenieufe  inuen-^ 
tion  d'iceluy , que  pour  la  récréation  qu’il  s’en  peut 
tirer,  fi curieufementôny prend  garde  : Car  toutes 
lesquedionsj&refponfes  yfontfibicn  aflifes  chacu- 
ne en  Ton  lieu , &la  table  en  faiéfc  fi  certaine  demon- 
ft  ration  , que  fi  on  faut  à rencontrer  refponfe  à pro- 
pos , Cela  procédera  pluftoft  du  leCteür  mal  adusfé, 
que  de  la  difpofition  du  liure.  Ddncq  pour  fatisfaire 
à vn  chacun, fay  aduifé  de  prendre  les  caractères  nu- 
méraux les  plus  communs , 6c  frequens  à noftre  vuk 
gaire  François, &de  laifTer  les  chiffres.Oütre  de  faire 
deux  tables, dont  la  première  fera  de  lettres  commu- 
nes à commencer  depuis  A,  iufques  à M , pource  que 
c'elt  la  douzième  lettre  de  l’alphabet , &:que  noz  ta- 
bles ne  doyucnt  Contenir  que  douze  feneftres  en  carré, 
qui  reuiennent  à cent  quarante  quatre,  6c  font  telle- 
mentlefdiCteslettresdifpofees  6c  diuerfifiees , qu  on 
ny  fçâüroit  trouüer  deux  feneltres  femblables.'  Mais\ 
en  telle  difpofition  de  lettres  , faut  confiderer  trois 
chofes,pour  entendre  le  fecret  de  la  table.  La  premiè- 
re , que  chacune  des  douze  maifons  en  fon  ordre, 
commence  fur  lafeneftre  , en  laquelle  les  lettres  fe 
rencontrent  doubles  d’vnemefmehgüre,comme.b  b. 
cc.  d d.  ee.  ff.  g g.  h h.  ii.  kk.  1 1.  m m.  Quant 
à la  première  maifon,  pource  qu’elle  dénoté  le  com- 
mencement de  toutes  chofes  , elle  à tel  priuilege, 
qu*elle  6c  fes  douze  queftions  feront  marquées  de  fim- 
ples  lettres  , comme  a.  b.  c.  d.  e.  f.  g.  h.  i.  k.  1.  m. 
La  fécondé  confîderation  efl:  , que  la  lettre  qui  fera 
la  première  en  chacune  maifon, fera  fetnblablementj 
première  en  toutes  fés  feneftres , eiiqùoy  on  pourra 
facilement  cognoiftre  , ou  font  les  douze  queftious 
de  telle  maifon  , comme  pour  exemple,,  la  fenelfre 
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ADVERT.  AV  LECTEVR. 
de  f f , eft  l’indice  de  la  fixieme  maifon  , toutes  ces 
queftions  feront  en  la  me  fine  ligne  , en  commençant 
ff.  pour  la  premiefe.f  g.  la  feconde,&:  continuant/ h. 
fi.fk.  fl.f  m.  fa.  fb.fc.fd.fe.  &ain(i  des  autres.  La 
troifteme  cofiderâtion,  eft  pour  le  regard  des  refpon- 
fes , car  tout  ainlî  qu’en  toutes  les  queftions  la  premiè- 
re lettre  qui  précédé, demonftre les  douze  queftions 
d’vne  maifon  , aufti  la  lettre  qui  fera  fubfequente  cel- 
le qui  dénoté  la  queftion  , fécondera  en  toutes  les  fe- 
neftres ou  fe  doyuent  prendre  les  refponfes  d’icelle 
queftion,  corne  pour  exemple.  La  cinquième  maifon 
eft  en  lafeneftre  e e.  La  fixieme demande  d’icelle  mai- 
fon eft  en  la  feneftreek.  toutes  les  refponfes  ordon- 
nées pour  celle  demande , feront  es  Feneftres  ou  k.  fe- 
condeies  autres  lettres  , comme  ek.  fk.  gk.  &ainfi 
des  autres:&  n’y  a autre  différence, lino  que  les  refpon 
fes  fe  content  en  defeendant  contrebas , en  la  melme 
colonne,&  les  demandes  font  en  laligpe  droite,tirât 
d’vn  cofté  à autre.  Outre  faut  noter,  qu’en  ladite  ta- 
ble chacune  des  douze  maifons,eft  par  le  haut  gou- 
uernec  par  l’vn  des  douze  lignes  du  Zodiaque , à iça- 
uoir,la  première  parle  Mouton , la  fccode  par  le  Tau- 
reau,la  tierce  parles  Iumeaux,  &ainfi  des  autres.  Et 
fur  les  flancs,  ont  pour  gouuerneurs  les  iept  Planet- 
tes  , chacune  defquelles  gouucrne  deux  maiforis,  fors 
le  Soleil  & la  Lune,  qui  font  les  dcuxgrans  luminai- 
res, qui  ne  gouuetnent  que  chacun  la  fienne.  Voyla 
l’indullrie  decefte  première  Table , l'vfage  de  laquel- 
le fera  déclaré  cy  apres.  L’autrc,&  féconde  Table  eft 
figurée  en  mefme  fymmetrie  , & proportion  que  la 
première, & contient  autant  de  feneftres, mais  en  cha- 
cune d’iccllcs , au  lieu  de  Lettres,  y a vneefpece  par- 
ticulière des  douze  fortes  de  créatures,  dont  la  perfe- 
ction 


AV  lectevr; 

dion  de  ce  monde  eft  la  plus  enrichie  &decorêé,&? 
fontdiuifees  en  douze  colonnes , dont  les  trois  pre- 
mières font  dediees  aux  efprits,fubftances , & impref- 
fions  celeftes.  Les  autres  neuf , aux terreftres , comme 
les  hommes,femmes,oifeaux,  animaux , poifions , ar- 
bres , herbes , pierres  & métaux,  & chacune  d’icelles 
gouuerne  douze  refponfes  totalement  diuerfes,  &r  adi 
uerfès  queftions  propres,  félon  qu’en  chacune  page  7 
elles  font  aflîgnces,de  forte  qu’on  y trouueraiufqu’aa 
nombre  de  iyiS.refponfes,  comme  on  pourra  voir  en 
enfuyuarit.  Ou  pour  fommairemcnt  entendrelapra- 
dique,&  vfagc  de  ce  ieu  de  fortune  , a fin  d en  tirer 
plaifir,il  faut  prendre  le  Dodechedron  : dont  cy  demis 
eft  fait  mention:& en  defaut  d’iceluy  on  fe  peut  aider 
de  deux  dez  communsipar  ce  qu’en  l’vn  &en  1 autre 
y a le  nombre  de  douze  : ôc  peuuentdeux  dez  ramener 
autant  de  poinds, comme  le  Dodechedron:  toutesfois 
ie  dcfirerois  qu’on  euft  le  Dodechedron  s’il  eftoitpof- 
fiblercar  outre  qu’il  eft  plus  commode,il  a vne  fccrette 
propriété  incogneue,&  ne  faut  douter  qu  en  telles  & 
lembîables  figures  & caraderes,  les  anciens  n’ayent 
trouué  demetueilleux  fecrets  cachez*  Puis  faut  eftire 
des  queftions  celle  qui  viendra  a plaifir,pour  en  auoir 
tefponfe, laquelle  troüuee  faut  regarder  en  quelle  mai 
foh  elle  eft  fituee,fou^ae1  nombre,  & quelles  lettres* 
comme  par  exemple, on  veut  fauoir 

Slfera-s  riche  fur  Mure, 

Ou  pur  art,  ou  pur  uduenîuH , 

Cefte  demandeeftpropofee  en  la  deuxieme  maifon, 
en  nobre  cinquième, & a pour  lettres  b l.parquoy  raut 
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aller  en  la  première  rab le  chercher  b f.  qui  font  en  la 
fixieme  colonne, ions  le  ligne  de  la  Vierge:  puis  faut 
ietterà  l’aduentureié  Dodechedron  , ou  à faute  d’i- 
celuy  deux dez  communs  : 8c  le  nombre  qui  aduien- 
dra  , prenez  que  ce  ioit  quatre  au  Dodechedron  , ou 
double  deux  aux  dez<  Commencez  à compter  voltre 
nombre  fur  b f.  pour  vh  , 8c  en  defeendant  en  la 
mefme  colonnerc  f.  pour  deux,  d £ trois,  e f.  qua- 
tre arreftez  là , & regardez  ce  qui  ell  eferit  fur.  e f. 
trouuerezcesmotz,  Va  au  pepegay.  Dont  faut  aller 
en  l’autre  table  chercher  le  papegay,  lequel  on  trou- 
uera en  mefine  endroidt  & lituation  queles  lettres, 
ef.  àfçauoir,  fous  le  figne;de  la  Vierge  , & au  gou- 
uernement  de  Mercure.  Et  dedans  la  fenelère  de  ce 
papegay,on  trouuera  le  nombre  de  LXV.  au  moyen 
dequoy  faudra  fueilleter  les  refponfes  iufques  à la 
pageduliure  LXV.  en  laquelle  on  trouuera  en  telle 
le  papegay, & fous  le  melme  nombre  , qui  a elle  ren- 
contré au  Dodechedron  , ou  aux  dez,  qui  ell  de  qua- 
trc,fe  trouueront  ces  deux  vers. 

Tu  auras  vniour grand  richejfe . 

Par  bon  ejfntj&far finejfe. 

» . - r ‘ f ' ' , * t ''  - - 1 ‘ ’ 1 . ' 

Voila  toute  l’indulïriè  Érifubtilité  de  ce  ieu  def- 
©ouuerte  i que  li  aucun  ÿ prend  plailîr,  il  n’en  doit 
point  abufer ne  en  cfperer  aucune  certitude.  Car  l’in- 
tention de  l’autheur n’a  eilé  linon  pour  donner  plai— 
fir  &:  palfe-tcmps,  comme  par  la  préfacé  fubfequente 
©n  pourra  plus  amplement  aperceuoir. 

ÏNTER  VTRVMQVE. 


I ce  grad  Dieu  puiffant  tout  preuoit ,pre 
deftine, 

Preordonne  & prédit,  conclud  ôc  dé- 
termine. 

Si  toute  prefcience  à luy  fcul  appar- 
tient. 

le  m’esbays  comme  l’homme  ignare  foufiient 
Qu’il  peut  auoir  par  art(ou  mieux  outre  cuidance) 

Des  chofes  à venir  parfaite  cognoilfance. 

Ocft  le  premier  effort, 1-adc  prefomptueux. 

Qu’en treprint  contre  Dieu  ceft  ange  lumineux: 

Se  voulant  faire  égal  à la  diuinité. 

Qui  le  rendit  confus,  au  bas  précipité 
Auecquesfes  confors,par  leur  orgueil  foubmis, 

A foulfrir  digne  peine  à leur  péché  commis. 

Les  hommes  ont  depuis  fuyui  ccfte  entreprinfe, 
Cherchans  par  tous  moyens  de  forgera  leur  guife. 
Cent  mil  inuentions,tant  par  art  que  nature. 

Pour  attaindre  & lauoir  leur  fatale  aduenture: 

Dont  les  malins  efpris , confpirans  leur  ruine. 

Sont  les  premiers  autheursde  leurfauffe  dodrine. 
Faulfe  dire  la  puis,çar  à Dieu  contredit, 

A-fon  commandement  ordonnance  & edid. 

Or  le  premier  moyen  ce  futidolatrie, 

Et  forger  nouueaux  dieux  en  chacune  patrie. 

Qui  le  peuple  indiferetabufoyent  tellement 
Que  rien  faire  n’ofoyent  fans  leur  confentementî 
Sans  premier  enquérir  de  tous  cas  haduenture, 
Dontla  refponfe  eftoit  quelques  fois  fi  obfcure, 
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Qu’on  n c pouuoit  iuger  de  leur  intention. 

Cela  fort  esbny^aleur  diuination  C, 

Car  les  aucunsfyans  le  fentiment  meilleur, 
Autrcpartont  cherché  leur  fortune  & bonheur. 

L’vn  en  l’air , l’autre  au  feu,  1 autre  en  beau, l’autre  en 
terre:  - , 

L’vn  au  chant  des  oifeaux , l’autre  en  bois , herbe , ou 
pierre. 

L’vn  en  philofophant  aux  crouppes  des  montagnes. 
L’autre  en  fe  pourmenant  parles  vaux,  & campagnes. 
Sur  l’incertain  obicéf  de  première  rencontre 
Elfimoyent  prefçauoir  leur  bonne,  ou  male  encontre. 

Autres  plus  hautement, voltigeans  par  les  deux 
Ont  fi  bien  defcouuert  ceff  entour  fpacieux. 

Les  mouucmens  diuers  des  images  celeff  es, 
Lapuifiance  & vertu  des  affres  & cornettes, 

Qju’ils  ofent  fouffenir  que  leur  art,&:  fcience 
Des  chofes  à venir  donne  fignifiance. 

Autres  ontinuenté  de  forts  infinité. 

Autres  ont  recherché  fur  la  natiuité 
De  l’homme  qui  aura  de  le  fauoir  enuie, 

La  fortune  & le  cours  de  fa  mortelle  vie. 

Surlcslineamens  de  la  chiromancie. 

Ou  furies  poinéfs  douteux  de  la  geomancie,  * 

Aucuns  ont  cfHmélacognoiflance  auoir 

Du  futur,  du  paf!é,&:  le  preferit  fauoir.  * 

T elles  inuentions  font  pure  vanité. 

Dont  ce  grand  Dieu  puilTanteff  ioituent  irrité 
Quand  l’homme  outrecuidé  par  fa  folle  arrogance  ’ 
Des  hauts  fccrets  de  Dieu  veut  auoir  cognoiflance. 

le  ne  veux  toutesfois  tel i eme nt m efp rifer 
Les  forts, que  Ion  n’en  puiffe  aucunetois  vfer. 

Noz  peres  anciens(commc  on  trcuue  en  maint  lieu) 

En 
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En  ont  fouuent  vsé,pour  le  vouloir  de  Dieu, 
Entendre  &defcouurirfurIachofe  douteufe. 

La  fuperftition  trop  vaine  Sc  curieufe, 

Eft  plus  à mefprifer , comme  obieruer  les  iours. 

Les  heures  & les  moys,des  eltoilles  le  cours. 

Croire  que  certains  motz,caradere  ou  figure. 

Ont  puiflance  & vertu  iufqu’à  forcer  nature: 

Car  ilfauteftimerque  tout  cela  prouient. 

Des  efprits  malins , aufquels  l’homme  conuient. 
Leur  faifant  padion  d’infidele  amitié: 

Mais  c’eft  leur  damnement,fi  Dieu  n’en  a pitié. 

Or  quant  à mon  dellein , tout  ce  que  ie  prétends 
En  celiurcioyeuxcen’eftque  pafietemps: 

C’eft  pour  donner  plaifir  & récréation. 

Et  croyez  que  l’autheur  n’a  autre  intention. 

C’eft  vn  ieu  de  fortune, ou  Ion  ne  peut  melprendre, 
Aufiî  rien  de  certain  on  n’en  doit  point  attendre. 

Pour  donc  faire  fçauoir  la  maniéré  & comment. 
En  ce  ieu  de  fortune  on  prend  efbatement, 

Pour  en  tirer  plaifir  à l’efprit  & au  corps. 

Faut  penfer  que  ce  monde  en  difcordans  accors. 
Toujours  fe  perpétue,  & dans  fes  créatures. 

Se  treuuent  en  effed  de  diuerfes  natures: 

Mais  douze  i’en  cognois  quid’eftrange  iubftancc, 
Demonfircntbien  auqir  merueillcule  puifiance. 

Les  quatre  angles  du  ciel,&  les  quatre  elemen$ 
Sur  nature  & fortune  ont  diuers  mouuemens. 
le  voyque  les  efpritstiennentleur  région, 
le  voy  qu’en  l’air  fe  faid  diuerfe  impreiTion, 

Par  grcfie,pluye,&  vent, par  tonnerre, & tempefte^ 
le  voy  l’homme  excellent  defiiis  toute  autre  belle, 
le  voy  que  maint  prophete,&  que  mainte  Sibyle, 
Des  chofes  à venir  fi  autrement  babille. 
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ïe  voy  que  les  oifeaux,les  beltes,&:  poifforts, 

Que  les  herbes  des  champs,  les  arbres, & builToîîs, 
Les  pierres, (k  métaux  ont  fi  grande  puiffance. 

Que  nul  n’en  peut  iuger  s’il  n’eft  a cognoilfance. 

Or  de  chacun  i’ay  pris  douze  des  plus  infignes. 

Pour  mieux  les  accorder  auec  les  douze  lignes. 

Et  les  douze  maifons  qui  le  ciel  enuironnent, 

Et  qui  d’heur  & malheur  la  cognoiffance  donnent. 

Ce  nombre  elt  tant parf*ait,que i’ay  parfa  fèmblâce, 
Difpofc  de  ce  ieu  la  forme  & ordonnancé: 

Car  en  douze  maifons  i’ay  voulu  diuifer 
T outes  les  qucltions  que  i’ay  peu  adüifer 
Conformes  au  efFcdts  &proprictez  grandes 
Des  ce! cites  maifons  par  forme  de  demandes: 

Dont  chacune  maifon  en  adouze,&  autant 
Chacune  demandeha  derefponfes,partant 
Qui  voudra  rechercher  fa  fortune  en  ce  liure 
Doit  bien  foigneulcment  celte  ordonnance  enfuyure* 
En  premier  heu  il  faut  par  les  maifons  chercher 
La  qudtion  qui  plaife,<Scdu  doigtla  toucher , 
Conftderant  l’endroit, & le  nom  bre,&  la  lettre 
Qdic  ddliis,&  aux  fiancs, i’ay  voulu  par  tout  mettre* 

La  feule  lettre  veue,on  aura  droitement 
Dans  la  table  l’endroit,  ou  lé  commencement 
De  celte  queftion  la  refponfe  doit  prendre, 

Puis  le  Dodechcdron  que  ie  te  veux  apprendre, 

T e donnera  le  nombre, & le  lieu  que  tu  quiers, 

P our  trouuer  la  refponfe  à cela  dont  t’inquiers. 

Crie  Dodccedron  elt  vn  de  fort  effrange 
Qui  en  douze  façons  diuerfement fc chanche. 

Et  toutesfois  ii  eit  trezain  en  tous  endroits. 

Quand  il  elt  bien  formé,&  fes  poinéts  bien  adroits. 
Douze  faces  contient,  & chacune  cinq  pointes* 

Eu 


PREFACE. 

En  forme  pentagone, & quand  elle1»  faut  Jointes 
Subtilement  enfemble,&  en  figure  ronde, 

Font  vn  corps  trefparhiita  la  forme  du  monc  c, 

Car  il  a douze  poincf, a.u  lieu  de  douze  Lignes, 

Si  on  lefubdiuife  en  fcalcnesinfignes. 

Autant  il  en  aura  que  l’entour  fpacieux 
Peut  auoir  des  degrez  de  la  mafiedes  cicux. 

Pren  donc  ce  dé  parfait, & ietteal’auenture. 

Et  le  nombre  retien  que  monftra  fa  point ure: 

Puis  retourne  à la  Table  à l’endroit  de  la  Lettre, 

Ou  cy  deuant  t’ay  dit, qu’il  falloir  le  doigt  mettre: 

Et  d’icelle  commence  à conter  îufques  a ce 
Qu’en dcfcendantenba.s,troùuesFendroit&  place, 

Qu  ton  nombre  finift,&  la  de  (Tu  s carre  fie. 

Regardant  la  colonne,&q*iel  ligne  y fait  telle: 

Le  Mouton, ou Taureaufia  Vierge, ou  le  Lyon: 

I esIumeauXjOU  Poifionsîle  Cancre, ou  ocorpion. 

Puis  va  en  l’autre  Table, & en  fembîable  endroit. 
Garde  bien  d’y  faillir:car  il  faut  aller  droit. 

Trouveras  quelque  efprit,horome, femme, ou  oifeau. 
Quelque  befte,oupoiTon,bois,pierre?herbe,ou  metau 

Lequel  t’enfeignera  (fans  faire  faute  aucune) 

La  page  & le  fueillet,ou  fera  ta  fortune. 

Dont  le  nombre  du  dé  grandement  t aidera. 

Pour  trouucr  la  refponfe,où  il  te  guidera: 

Car  au  mefme  fueillet  le  nombre  trpuueras. 

Tel  qu’il  eftoit  au  dé,&  en  ce  Heu  auras 
U refponfe  à propos  da  ta  fortune  enquife. 

Si  la  rçfponle  eftb°nnc?ou  vient  mal  à ta  guilw. 
N’en  foye  pas  pointant, ou  fafche,ou  ioyeux. 

Et  n’en  imprime  rien, pour  ellre pis, ou  mieux. 

Pour  encor’  mieux  entendre, & la  pi  aélique  auon. 
De  ce  ieude  plaiiir, pren  que  tu  veux  icaimir , 


PREFACE. 

Si  de  t’amie  auras  toft  ou  tard  iouylFance: 

Voy  1 onzième  maifon,  tu  auras  cognoilfancc 
Que  celte  cjueltion  en  Ton  ordre  y ell  là, 

Sous  le  nombre  de  1 1 1.  & les  lettres,L  A: 

Puis  va  t’en  au  tableau  qui  de  lettres  elt  fait. 

Pour  tes  lettres  chercher, lefquelles  en  effed, 
Trouueras  en  leur  lieu  fouz  le  Mouton  afïîfes 
A l’endroit  de  Venus  fort  bien  à propos  mifes; 

Puis  ietteras  le  dé  pour  le  nombre  en  tirer. 

Or  pren  qu’il  vienne  i x.  te  faudra  retirer. 

Vers  tes  lettres, L A,&  commencer  fur  elles: 

Vn, deux, en  defcendant,lacolonnc  d’icelles: 

Et  pource  qu’il  hniH,foudain  retourner  faut. 

En  la  mefme  colonne,&  conter  par  le  haut 
En  defeédant  trois, quatre,&  iufquesà  ton  nombre. 
Que  trouueras  au  lieu, ou  la  Lune  fait  ombre 
Sur  les  lettres, G A,  dont  l’endroit  noteras: 

Puis  à l’autre  tableau  qui  enfuit  chercheras. 

Le  lieu  «5c  mefme  endroit,  ou  la  Lune  rayonne. 

Au  ligne  du  Mouton  la  première  colonne. 

Lors  l’angle  de  la  mer  en  ceft  endroit  fera, 

Qui  le  nombre  de  v 1 1.  foudain  prefentera: 

Parquoy  te  fau  t aller  en  la  page  feptieme 
De  ce  liure  ioyeux,ou  fous  le  nombre  mefme 
Qu’as  rencontré  au  dé,qui  eft  i x.  trouueras,  ' 

Celle  gayerefponfe,  ou  grand  plailir  auras.* 

De  cgi  le  qu’as  voulu  choilir, 

T u iouyras  à ton  plailir. 

Ainli  facilement  prendras  elbatc. lient 
En  ce  liure  ioyeuxà  n n contentement. 

A / AT. 

INTER  V TRVMQV  E. 


i 


AV  S E IG  NE  V R DEC  0 V R L AT 
Conf.  Net.  & Secrétaire  âti  Rcy, 

& contreroolleur  de fa 
Chancellerie . 

SVr  tous  les  ieux  de  fortune  muable, 
le  prife  fort  ce  paffetempsioyeux, 

T anr  plus  le  voy,plus  en  fuis  curieux. 

Et  plus  le  trouue  à mon  gré  deleébabJe. 

Si  la  refponfe  eft  parfois  véritable* 

Ne  veux  pourtant  l’cftimer  pis  ne  mieux: 

Car  feulement  le  trait  ingénieux. 

En  efl  fubtil,plaifant  8c  agréable. 

Mais  encor, mieux  par  tout  fera  rcceu. 

Quand  on  aura  cy  dedans  apperceu 
Que  ta  faueur  Ta  fai<5fc  mettre  en  lumière. 

Lors  ceffera  des  en uyeux  l’effort. 

Lors  fe  taira  en  voyant  tel  fupport 
A mal  parler  la  langue  couftumiere. 


R,  vivirn  Secret,  d.  r. 

A.  Franc.  Cm.  R. 

SIHomeres’eflpleu  en  fes  Ratz,&  Grenoilles, 
Lucian  en  fa  Mouche,&  en  fon  Afne  Apulle, 
Erafme  en  l’Efcarbot , en  fes  Amours  Catulle, 
Vn  autre  à compoier  le  liure  des  Quenoiiles, 
V oudrois  tu  bien  penfer  que  ce  petit  fuier, 
Soitindignc  du  tout  d’honorer  vn  Grugetî 
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L A 

DESCRIPTION  DE®gi 

IA  PREMIERE  MAI- 
fon,  appcliee 

3 l’angle  d’orient. 


La  première  maifon fe  nomme 
v / , V angle  d’Orient, qui  a l’hommeds 
* Donne  premier  commencement. 


r<T 


Tant  de  la  vie  qu  autrement: 

| Etfignife  a la  perfenne^ 

Tout  ce  que  nature  luy  donne , 

\ Tant  par  dehors  que  par  dedans > 
d Et  les  naturels  accidens, 

S oit pour  l’e frit. meurs,  ou  langage 
Ou  pour  commencer  quelque  ouurage, 

Dont  refonce  auras  par  deâuicî  % 

Sur  la  demande  qui  s’enfuit * 


aK 

/ÂfV 


ï a)  ff 
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: f**Ha*4l 
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PREMIERE  MAISON.  A. 


i 

wmmgR  / nature  au  icune  enfant  clone. 1 

i 

• • ! 

Qu'il  toit  de  copie  x'ton  bonne. 

11 

SS^l!  Si  l'enfant  naturellement. 

Doit  vivre  enfanté  longuement. 

iii 

S'il  aura  bon  fins  & mémoire. 

Etvn  ejjtrit  digne  de  gloire. 

iiii 

S'il  aura  beau  langage  & doits. 
Four  conuerfer  auecques  toits , 

V 

Quels  eflaiz,  lu  g feront  meilleurs. 
Ou  d cHre  a l'cHude  ou  ailleurs. 

vi 

jgaett  fdencej'il veut  apprendre. 

Luy  fera  plus  propre  a comprendre. 

vii 

S'il  ne  veut  entendre  a la  lettre. 

A quel  art  on  le  pourra  mett  re. 

viii 

S' aucun  qui  penfe  en  general, 
Penfe  en  fin  cœur  ou  bien  ou  mal. 

ix 

Si  autre  chcfi  on  dit  de  bouche, 
(gue  ce  qu'en  penfe, & au  cœur  touche. 

X 

Si  ce  qu'on  penfe  aura  (fie  ci, 

Et  en  quelque  temps fera fai  cl. 

xi 

Si  pour  quelque  œuure  encomencer, 

Faict  bon  tarder, ou  s avancer. 

xi  i 

Si  ce  qui  commencé  fera. 

Finablement  fe  pa  rfera. 
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Corn  en- 
can eut 
de  vie. 


Prefa. 
de 

jieunef- 
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i£cs 


C \ Inclina- 


| tion  na- 
turelle. 


Des  peu 
fees  8c 
cogita- 
tions. 


1 

•n 
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eemens 
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LA 

DESCRIPTION  DE 

LA  DEYXIEME 
maifon, appelle^ 


SVCC  EDENTE. 

Vautre  maifon  ejr fuccedente 
A l’afcendant  , & repre fente 
Les  biens , richejfes , & fortunes, 
jaSjâ  Comme  elles  font  a tous  commune  s, 
fe  Les  gains  Jes  prof tz,  & pratiques 

f^2Kl  Parfocietez  , ou  trafiques, 

Meuble  s, or, argent,  & aitoïr. 

Et  la  manière  d en  auoir, 

^t:^cn  ifr, en fimme toutes 
ÙÊü\  Si  en  celafaicfz  quelque  doubte, 
Ç^ê\3  Sur  ces  demandes  trouveras 
La  refonce,  ou  p la  if r auras. 


II.  M A I S O N. 


11 


m 


X^I  aucun félon qti ’il fut  né, 

^ Sera  bien  ou  mal  frimé. 

S’il  fè pourra  quelque  temps  venir. 
Gravis  bien  & gra  n d ri  ch  ejfi  aucir . 

Comment  & quel  moyen  prendra , 


Ccluy  qui  riche  es  ère  voudra. 


bc 


Delà 
turei.e 
incluui- 
tio  à i'oi 


tune  oh 
c 


mror  tu- 
ne. 

Des  ri- 
chelles. 


Ull 


VI 


Vil 


Si  tu  acquerras  grand  riche (Je, 
Des  ton  le  une  auge, ou  en  veiliejfe. 

S i feras  riche  par  nature. 

Ou  par  art, ou  paradne  nUire. 

S' aucun  aura  ccvnme  il  entend. 
Tout  ce  quilefpere  eu  attend. 

S aucun  d’enrichir  curieux. 
Aura  fur  luy  force  e nui  eux. 

S’il  aura  perte , ou  guignera, 

A h faief  ou  il  s' appliquera. 

S' aucun  qui  a faicé quelque prefi. 
Le  r aura  a fin  befoing preft. 

Si  vn  debteuren  quelque  temps. 
Rendra  fie  s créditeurs  conte  ns. 

S' aucun  qui  efl  ou  fera  ricbzJ, 
Sera  liber  al, ou  trop  tkick 

En  qticy  le  bien  qu'il  obtiendra, 
Plus  volontiers  le  défendra. 


i e 


De  ! ef- 
poirocüt: 


tente. 


Du  prepç 
& deb' 
tes. 


il  DESCRIPTION  p 

LA  TROISIEME 
maifoi%appellee 

* * 

* 

LA  DEESSE* 

La  tierce  mai fonefiDeeffe, 

Laquelle  fur  freres  sadrejfe, 
I^CfJ  Sur  les fœurs,parens,&  confins. 
Sur  les  voy  ages ,&  voyfins^ 

Sur  les  compagnons  & amis. 

Sur  luges, Prelatz,&  commis 
Pour  go  interner  y ne  cité, 

Sur  gens  qui  font  en  dignité , 

S Et  fur  les  en  fans  qu  on  allaitte. 

, S'il  y a rien  qu  e tu  fou  hait t e. 
Pour  ton  ejprit  mettre  à repos, 
Treuueras  rejponfc  a propos . 


III.  MAISON.  CC. 


i 

Cl  deux frétés  s’entr'aimeront, 
^ Ou  cofnment  ils  s3 accorderont. 

CCI 

Signifi- 

cation 

ii 

Lequel  des  deux  frétés  doit  uiure . 
Plus  longuement  fain,&  deliure. 

c d 

iur  les 
freres. 

iii 

Lequel  de  l'un  & l'autre  frété , 
A ura  fortune  plus  proféré. 

ce 

cf 

De  la  fo 

iiii 

Celuy  qu on  tient  a compagnon. 

’ciete  8c 
compà- 

S'il  efl  amy  fidele , ou  non. 

gaie. 

V 

Si  c'cjlchofe  mauuaife  ou  bonne, 
D' accompagner  une  perforine. 

cg 

Vi 

S'il  efi  bon  de  partir  pour  l'heure  i 
En  compagnie, eu  quon  demeure. 

c h 

i • « 

Vil 

Si  lé  luge  efl  fage  & propice. 

c i 

Des  lu- 

Pour  faire  à tous  droicl  & iustice. 

ges. 

-4  .•••«! 

Vlll 

Si  ce  luge  fera  blafmé , 
Et  du  peuple  hay,ou  aimé. 

t k 
cl 

ix 

Si  le  prélat  d'une  cité. 

Des  Pr<* 

Efi  bon  pour  telle  dignité. 

latz. 

X 

S'il  gouuérnera  fin  Eglife, 
Comme  un  bon pattearjans  faintifi. 

cm 

Si 

Si  le ieune  enfant  quon alaitte. 

c a 

Des  en- 

xii 

A bonne  mere,&  bonne  tette. 

L 

fâsqu’ô 

ailaidc. 

Quand  le  temps  fera  bien  propice A 

c b 

P ourle fi  tirer  de fa  nourrice. J. 

£ J 


im 
mm 


LA 

DESCRIPTION  DE 

L A Q^V  ATRIEME 
mailon,appellee 


L ANGLE  DE  LA  TERRE. 

La  quarte  cft  l'angle  de  la  terre  y 
gai  fait  aux  vieux  per  es  U guerre 


s . ui  **  r rfj'i'vtrj  is/f  J y \^/  js  L/jj  1/ ff  J y 

Ptez  fo/SyVÎgneSytjr  labourages, 
' ^ Frutcts  de  la  terre >&  héritages, 

f Outre  s’cFtend  fur  les  trefors , 

Mu  fez  dedans  terre  ,ou  dehors: 
Sur  les  fecretz,& fondemens 


Jlfon  ne  voit  point  des  b allume  ns, 
De  ce^â>&  c^}0fi  f^bUble, 
gg*  Tu  auras  rejpcnfc  notable, 

■"  ■ ’W 


liîl.  MAISON.  DD. 
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1111 


vi 

vii 

•>  • 

vm 

ix 


A jQuelk fi nfoit  malle  ou  bonne x 
“ Viendra.  la  chcfe  a laperfonne . 

Siceluy  qui  en  a le  nom, 

Efl  de  l’enfant  vray  pere  où  non. 

S'vn pere  naturellement, 
Doitgueres  viure,ou  longuement. 

Son  aura  grands  poffefions. 

Par  acquefl^ou fuccefiions. 

St  en  aura  planté  de  bien  Si 
En  cefte  annee,oupeu,cu  riens. 

ï>e  quelzfiuiclzpeUjOu  quantité: 
JSuelz,  a bon  prix,  ou  grand  cherté. 

Si  le  temps  efl  bon  é* propice , 
Pour  commencer  vn  édifice. 

Si  l'edi  fi  ce  defiàfaïB, 

Efl  bien fondé,&  bien  parfaiB. 

Si  ce  qu’ on  veut  encommencer. 

Se  doitpourfuyr,ou  delatjfer. 

Si  au  lieu  qu  en  penfe  entrefer, 
Efire  caché  y efl  encor. 

Si  le  trefot  fe  trouuera , 

Et  en  quel  endroit  il  fera. 

j xi  t j Si  ce  qu  on  veut  efire  celé 

• ( Sera  point  fieu, & reuelé , 

3 4> 
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Yie  deè 
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chc'i. 


crée. 


«w 


DESCRIPTION  DE 

LA  C I N QfV  IEME 
maiion,  appelles 


* * 

* 

BONNE  FORT  Y NE, 

L'autre  maijbnfaiot  bon  vifage, 
A ceux  qui  font  en  mariage. 

Et  déclaré  s ilz,  font  habilles, 
D'aitoir  en  fin  s, ou  ji!z,on files. 

Plus  f gnifc  brauetez, , 

Les  ieux  fuvfrs  ,&  voltigiez. 

Pour  ccfc  caufe  en  ces  quartiers. 
Vernis  fc tourne  volontiers . 

Plus  les  mïfiucs  & nsmielles , 

Et  meffagers  s'ils  font  f déliés. 
Celle  maifon  ejl  opportune. 

Pour  rencontrer  bonne fortune. 


v.  MAISON.  Ht. 


1 

LJ  ceux  (fui  font  en  mariage, 

^ Auront  enf ans  en  leur  me  fa  âge. 

C'C:  j 
ft 

r m 

ii 

S'ilz,  nepeuuenty  paruenir , 
Auquel  des  deux  il  peut  tenir . 

Cf  s* 
rc 
fa 

iii 

Si  la  dame  ejl groffe  & tnceintte. 
Pour  venté, ou  Jî  cejt  fewtic. 

e g n 
ti 

iiii 

S 'elle  doitfilv , ou  fille  auoir. 

eh  s 

rr 

0 n le  pourra  icy fcauoir. 

>r 

r> 

V 

Si  f enfant  mafie  aura  défit, 
injure  vertu  ou  fonplaifir. 

C 1 ^ 

a 

C 

e*  u 

ci 

e 1 i 

H 

vi 

Et  la  fille  deuoùon. 
Au  monde, on  a religion. 

ni 

A quel  ieu pour  contentement. 

Sera  bon  prendre  esbatement. 

vui 

Si  le  mejfager( quant  a foy) 
Efi  loyal  ,&  de  bonne  foy. 

em  i 

r 

a 

ix 

Si  le  mejfager  parfera. 
Ce  qui  enchargchiy  fera . 

c a }: 
U 

1 u 1 

X 

Si  ce  quon  r'aporte  efi  croyable. 
Et  la  nouuelle  véritable. 

e b v 

xi 

Ce  quvne  lettre  en  general. 
Contient,  fi  c efi , ou  bien , ou  mal. 

e c i 
i 

xii 

S'il  fera  b on  en  profiè , ou  mettre, 
T)  c frire  a s amye  vne  lettre . 

e d 

i 

n iï 


eft 


de 
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L A 

DESCRIPTION  DE 

LA  SIXIEME 
maifon,appelIee 

* * 

* 

Mauvaise  ïoetvne. 

La fixieme  efl  ajfez,  rude, 

Traitte  d'exil  & feruitude: 

Si  le  corps  ejl  malade , ou  fain. 

S’il  abefomgde  médecin , 

Lll  s il  ejl fcauant  en  Jon  arty 
El’ fignïfie  d'autre  part. 

Sortilège  s & maléfices , 

Les  faux  tefmomgs}& iniuftices, 
Parfaujfes  accufztions: 

Dont  peur  les  reuelations, 

Mu  en  voudra*  fcauoir  & entendre , 
Tu  les  pour  rois  icy  apprendre . 


VI.  MAISON.  FS. 


i 

C I vn  banny ,destatz>  cl 'émis , j 

ff| 

Des  bsaa, 

u Sera  r appelle ,&  remis. 

■ iifle* 

ii 

Si  vn  enfant  aura  cejl  heur. 

fg 

mens. 

OesieÉ- 

Tfeïire  homme  libre  ,ou  fer  tuteur. 

aitufte*. 

iii 

Si  le  ferttiîeurejl féal. 
Et  a fon  maître  bien  loyal. 

fh 

iiii 

S'ilejt  bonde ferniteur prendre. 
Et  ûufquelz  plntofe  on  doit  tendre. 

fi 

V 

Si  pour  feruir&  loyal  este. 
Le  ferait eur  deuiendra  maiscre . 

fk 

vi 

Si  le  malade  guarlr a. 

Ou  comme  fit  de  fin  mal  ira. 

fi 

Des  ma 
lades. 

vii 

Si  U maladie  fera , 

Fort  longue, ou  bientefl  cejfera. 

frr 

Delà 

maladie. 

vui 

Si  le  médecin  qu  on  applique. 

f 2 

Du  roe- 
lecin. 

A de  la  fdence,& pratique. 

ix 

S' aucun  pour  fa  replet  ion. 

fb 

De  là 
medeci» 

Abefoin  de  purgation. 

ne. 

X 

Ce  que  le  médecin  ordonne , 

f c 

S'il  fera  bon  pour  la  perfenne. 

xi 

St  celle, ou  cil  qui  a le  nom. 

fd 

Sonde* 

Ides  Ire  e n fondé, l’ eft  ou  non . 

ges- 

Teftnoi 

xii 

Si  cil  qui  te fen oigne,  eu  depofè, 

f e 

gnage 

■ 

Dira  venté  de  lachofe. 
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^^DESCRIPTION  DË 

LA  SEPTIEME 
maifon,appellee 


* * 
<* 


ANGLE  DOCCIDENL  Wh, 

Celle  maifion  traite  l’vfage. 

De fe foubz-mettre  tn  mariage, 

Q^S(h  V>es  mariez  la  loyauté 
laloufie,  ou  fidelité, 

mp  Des  querelles  ,noife , & debatz. 

De  paix,  ou  guerre,  & des  combatz, 

® De  la  trafique , gaht,  ouverte, 

Dechofe  embleerecouuerte, 

Pim  de  la  chajfe  & pafife -temps. 

Sites  efimtz  rien  font  contens. 

Pour  fiatisfaire  a la  demande 
^ ^eJ}onfe  auras  À ta  commande . 


rÎV>V4* 


_ 

fæagæ  skx&a 


i 

C’ilefibon  , ou  non, en  quelque  auge, 
^ Se  mettre  au  long  de  mariage. 

O ’ P- 
O b 

Des  ma 
mge  s. 

ii 

Lequel  le  fera  plus  vtile. 
Prendre  vn  eveufue, ou  vne  fdle. 

Dh 

iii 

Si  on  aura  en  mariage , 

g1 

ii  ; 

Ci  que  l'on  aime  en  fin  courage , 
Sites  marie z>(. quant  a fiy) 

ct  k 

O 

Loyau. 
ré  des 

:)ont  loyaux,  & de  bonne  foy. 

mariez. 

V 

Celuy  que  ialoufie  (firent. 
S'il  en  a caufi,ou  s'il  mefirent . 

g1 

vi 

S tvn  enfant  de  gentil  nom. 

gm 

Des  a*> 

Sera  preux  aux  armes, ou  non . 

■ 

mes. 

vii 

Si  l’on  aura  pour  ce  fie  annee. 

g* 

Paix,  ou 

La  paix, ou  guerre  fortunée. 

guerre. 

viii 

Si  la  guerre  qui  rcnouuelle , 
Sera  briefue,ou  longue  (fi  cruelle . 

gb 

ix 

Des  deux  qui  ont  noifie  (fi  débat. 

gc 

Des  eâ* 

I 

Lequel  doitgaigner  au  combat. 

batz. 

X 

S'il  fut  maintenant  bon  entendre. 

sd 

Traflt* 

A grand’  chofe  acheter, ou  vendre. 

xi 

Si  la  chofe  emblee,ou  perdue. 

ge 

Desçho 
les  per-* 

Scraretrouuee , ou  rendue. 

dues. 

1 • • 
yxii 

S'il  vaut  mieux  voiler  aux  riuages. 

gf 

De  la 

Ou  :ha(feraux  belles fauuagc  s. 

chaire. 

PiZZ* 

©s 


rIÿ 

ifiL 


&> 


z,  ^ ^i!&i 
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^DESCRIPTION  DEMf 

|jj|r  LA  HVITIEME 


maifon  appcllec. 


^ * 
* 


MAISON  DE  MORT. 

La  huitième  mai  fin  du  Ciel , 
^’d^Eftplu3  ameye  que  le  fiel: 

^ar  nen  ne  tYMte  ^ue  m0Yt> 

^ ^ f Et  défia  qualité  eu  effort. 

>5  S*à  Si  par  accident  ou  nature) 


5^Ci9  Terraffera  la  créature > 


. m mS 


£)ui  bien  fi'ouuent  ne  s en  de  fie. 

Éff  Encores  elle  fignifie, 

Long ' tourment , ennuy , & trisïeffe, 
yjÿu!  Crainte  de  poyfon>&  destreffe)  lkM5 


ceux  qui  on  mena  (fie  (fi  ont  pc  u r.  Ipg, 
L>c  trop  s enquérir  ne  fi pas fieur. 


Z&ï'ustë, 

~ 'Vv 


MAISON.  HH. 


VIII. 


i 


11 


ni 


ur. 


vi 


Vil 


Vlll 


ix 


XI 


XI' 


1 C 'Aucun  dont  on  retient  le  nom , h li 
^ U o u rra  p ro  chain emen t ou  non . 

S' aucun  mourra  en  fi  ieuneffe,  f\  j 
Ou  s’il paruiendra  a vieilleffe. 

S’ aucun  mourra, eu  tof,ou  tard,  h k 

En  fon  pays , ou  autre  fart. 

Si par guerre ,affant,  ou  fortune , h 1 

il  mourra, eu  de  mort  commune. 

S’ aucun  par  ex  ces, eu  effort,  km 

Auancera  fon  temps  de  mort. 

S" aucun  ahfent,ou  en  exil,  \x  a 

Ef  vif,  ou  mort, ou  en  péril. 

S' aucun  mourra  fans  qu'il  fe  faignei  k k 
Au  h£ï  d' honneur, & en  campagne. 

Lequel  de  ceux  qu’on  me  propofe, 
Premier  aura  la  bouche  clofe. 

S’ aucun  qu'on  menafe,ouapeur. 

En  fera  tofl,ou  iamais  feur. 

S' aucun  qui  craint  quo  l’ empoi forme 
En  pourra  fauner  fa perfonne, 

S' aucun  qui  cuide  en  vérité, 

Tshe  empoifonné  facile. 

Quelle  mort, s' on  tau  eut  à dire. 

Serait  la  meilleure  a efirtln. 


VI  ai  Ion 
te  mort 


h c 

hd 

h e 

hf 

hg 


Qualité 
le  ment» 


De  la  di 
'fpolîtiô 
des  ab* 
tens. 


De  la 
peur  & 
crainte. 

Des  pot 
fons. 


Election 
de  mort 


description  de 

LA  NEVF1EME 

maifon,appdiec 

# * 

* 

MAISON  DE  DlEy. 

La  neufieme félon  les  figes 
T ’raitfe  des  longs  pèlerinages, 

Et  chemins  de  deuotion, 

Foy , Iustice , & Religion , 

Sapience  & Philofbphiç. 

W/iL^a?  1 rJ  1 r 

Pg. kÿ|  Bncores  ellejigmjie, 

% jjjpl  Songes  & destinations. 

Et  les fignif  cations 
Des  prodiges  & nouneaux fgnes, 
ira?  Et  des  punitions  diuine s, 

ggui  fou  lient  mettent  en  foucy. 

Mais  tu  les  apprendras  icy. 


mm 


mm 


mm 


mm 


IX.  M A I S O N.  II. 

Li 

CI  le  chemin  empris  a faire , 

^ Se  pourra fans  danger  parfaire. 

ii 

V oya» 
ges  , & 
lôgs  pe- 

ii 

Si  la  nefquon  defirefort 
Viendra  arriuer  a bon  port. 

ik 

ierina- 

ges. 

iii 

S’ aucun  du  voyage  entrepris, 
Reuiendra fans' dire furpris. 

il 

iiii 

Si  quelquvn  efl propre  & idoine. 
Pour  estrefaict  & rendu  moine. 

im 

Des  icli 
gions. 

V 

Si  la  fi lie  dont  on  deuife, 
Doit  efire  en  religion  mife. 

ia 

vi 

S' aucun  quon  penfe  faincl  h ermite, 
Efi  tel  qu  il femble,  ou  hypocrite. 

ib 

Hipo- 
ctifie . 

vii 

Si  qnelquvn  efi  de  bonne  indole. 
Pour  apprendre  & mettre  a l'efcolle. 

ic 

Signi 

viii 

Si  Ion  doit  attendre  d’vn fonge, 

id 

: fîeation 

Que foit  vérité,  ou  menfonge. 

iUH” 

ges. 

ix 

Si  de  ton  fonge  ce  n efi  rien. 
Ou  s’il  dénoté  mal, ou  bien. 

ie 
• c 

Des  prc 
fuses. 

X 

, 

Si  le prefage  ou  l’on  fefie. 
Quelque  bien , ou  mal  fignifie. 

ir 

o 

Diuina- 

xi 

Si  d’vn  faiff  la  vraye  action  ^ 

1 g 

don. 

S cauris  par  diuinati  on . 

il 

Iuftice, 

xii 

Si  nous  pourrons  à ïamais  voir , 
luslice  & paix  leur  régné  auoir. 

& paix. 

c 


L A 

DESCRIPTION  DË 

LA  DIXIEME  MAI- 
fon,  appellee  l'angle  de 
Midy,  autrement 

LE  COEVR  DV  CIEL* 


^ll$l  e^e prent  fon  adrejfe 


. Cejle  maifsn  efl  exaltes, 

Et  au  milieu  du  Ciel  plantée: 

dut 


Sur  la  royalle  noble jfe , 

Sur  les  P rince  s, & gratis  feigne  urs. 
Sur  les  offices  & honneurs: 

La  faueur  & autorité 
De  la  Royalle  maie  fié. 

Ses  ennemis, ou  alliance , 

Son  audace, & per feucrance: 

Les  demandes  font  a choifir 
Pour  fati  sfaire  a ton  defir. 


X.  MAISON.  K K. 


11 


m 


1311 


Ç’ Aucun  pourra  comme  il  defire , 

J Âl  taindre  a t honneur  qu'il  afbire. 

Si  l heure  & le  temps  ejl propice , 

Pou  r demander  aucun  office . 

S7 on acquerrabiens  & honneurs , 

A u propre  pats  ,o  u ailleurs . 

si  tofi,on  tard , a l' advenir, 
i On  doit  aux  honneurs  parvenir. 

S* aucun  Pourra  par  bien  ouvrer. 

i i i * 

\S  on  honneur  perdu  recouurer. 

vi  S 3 il  efl  a prefent  bon  ou  mal , 

D’entrer  en  feruice  Royal. 

S'vn  Roy, ou  prince, ou  grad feignent 
Régnera  long  temps  en  honneur. 

S’il  régnera  en  équité , 

Et  en  iuUke,&  vérité. 

S’il  feradefon  peuple  aymé. 

Ou  en  danger  d cHre  blafme. 

S’il  fera  tr au  aillé  de  guerres. 

Ou  s’il  tiendra  en  paix  fes  terres. 

S'il  fera  liberal  de  biens, 

Et  preux  pour  défendre  les ftens. 

Si  vn  Roy  par fucccf  icn, 

V aut  mieux  que  par  élection. 


k k 
kl 
km 


Des  Jeû- 
neurs. 

’ourfui 
:e  tl’o- 
mees. 


Vil 


vin 


xi 


Xll 


k b 
^ c 
kd 
ke 

kf 

k 

kh 

k 


Seruicc 

Royal. 

Eftat  du 
Roy. 


C a 


'O* 


DESCRIPTION  DE|i^ 

LA  O N ZI  E SME 

maifon,appellee 

* * 

* 

LE  BON  ANGE. 


" » r 4 

Ce  sic  maifonprent  cognoiffanc <v> 
DctoutïeJl?oir&  confiances, 

Et  de  la fortune  de  l'homme: 

Au  fi  le  bon  ange fe  nomme , 

Jguand  Iuppitery  fait feiour, 
il  ny  manie  que  l’amour, 

Et  d’vne  amye  fins  pitié 
Eondra  le  cœur  en  amitié: 

Au  fi  d’vn  amant  rigoreux, 
Lefaicîtraichble  & amoureux. 

Doncceluy  qu  amour  importune, 

Vienne  icy  chercher  fa fortune. 


XI.  MAISON.  LL. 


i 

C ? Aucun  aura  en  ce  fi'  année. 

il 

Fortune 
de  l*hô- 

3 Bonne  fortune  & difiinee . 

fm 

me. 

ii 

Si  ce  quen  efpere  & attend, 
Aduicndra  comme  l'on p retend. 

ni 

Si  aucun  que  l'amour  tourmente, 

la 

Des  a- 

A chefviendra  de  fon  entente. 

mours, 

iii 

Par  quel  moyen  pim  prompt  & brief. 
Viendra  de  fis  amours  a chef. 

Ib 

De  l'a, 

my. 

V 

Celuy  qui  amy  fie  re  clame , 
S’il  efi  bien  ajmé  de  fia  dame. 

le 

* » 

vi 

Si  celle  aufii  efi  bien  a\mee, 
£)ui  dame  & amie  ejl  nomme e. 

h 

De  i’a> 
myc. 

viî 

Si  l'amour  longtemps  durera , 

le 

Par  qui, & comment finera% 

vin 

J Lequel  des  deux  qu  amour  conforte. 

If 

Compa- 

Aime  l'autre  d'amour  pim forte. 

% 

raifon 

d’ami- 

ix 

Si  celuy  qui  penfe  eîtreamy, 
L'efl  voire  ment, ou  a demy. 

tié. 

X 

Si  en  l’efiat  ou  tu  es  mis. 
Auras  peu  on  beaucoup  d'amis. 

lh 

xi 

Lefqnels\ayment  d’amour  meilleure , 

li 

D 

Le  riche, ou  le pauure  a cefle  heure. 

tié. 

xii 

Si  pour  le  temps  auras fortune , 

ik 

B ! en  fan.  or  ah  le  & oportune. 

L 3 


L A 

^DESCRIPTION  DE| 

LA  DOVZIEME 

maifon, appelles. 

* * 


MALING  ESPRIT. 

La  derniere  maifon  confijmme_j 
Toutes  les  mifires  de  l’homme: 

Fraude  ,tritteffe , foin  & cure , 

T 'ourmens,pnfon,  & chartre  ohficure: 
Ennemis ,rancune , & euuie. 

* pieu  rs  & regretz  en  cette  vie' 


sgt  Trahi fons,  CT  captiuite , 

$2  Ne  trouuerpoint  de  charité, 

En  chenaux  fraude  ,&  tromperie. 
Finalement  a fin  quon  ne, 

Et  1lcns  ne  fe  fre£ne  t}uen  *eu> 

La  refion fi  aurez  enfin  lien. 



XI l.  MAISON.  MM. 


fi 


il 


ni 


un 


vi 


Vil 


vin 


IX 


xi 


XJl 


W / quelqu'un  a beaucoup  d'amis . 

J Ou  de  malueillans  ennemis . 

S'  ilviendra,cîxnment ,é°  en  brief, 
Ve  tous  fes  ennemis  a chef. 

Si  dlvn  procès  comme  on  ejpere , 

La  fn  fera  bonne  & profpere . 

guelz  bons  moyens  on  doit  tenir , 
Pour  vn procès  bien  tofl  fnir. 

Si  le  fort  quon  tient  afiege. 

Sera  rendu s accagé. 

S' on  pourra  venger  le  meffaitt. 

Et  quelque  iniure  quon  a faici. 

S*vn  pr  fermier  en  quelque  part. 
Sera  deliurétofl ,ou  tard, 

S' aucun  en  tritteffe,& foujfrance. 
Aura  de  fon  mal  allégeance. 

Si  aucun  veut,&  a pouucir. 

De  tefafcher  & deceuoir. 

S' aucun  voifin  ou  compagnon, 

A deffus  toy  e nuie, ou  non. 

Si  le  chenal  quon  te  vent  vendre , 
Sera  pref fable  a le  prendre. 

Si  la  fin  fera  malle  on  bonne. 

De  la  vie  d'vne perjonne. 

Fin  des  guettions. 


mm 

ma 

mb 

me 

nid 

me 

tnf 


mg 


m 1 


imk 


Des  eh*  ; 
nemis  & 
mal  veii 
lans. 

Das  pro 
ces. 


Ville  af- 
fiegee» 


Vengea 
ce  d’in- 
îure. 


Desprî- 

sômers. 

Triftef- 

e. 

Trom- 

perie. 

Enuie. 


Achat 


lia  u x 


ml  La  h*  3 
l’hom  , 


AV  LECTEŸ  R, 

SONNET. 

Alean  de  Metm  pour  ceft  inuention 

On  donne  l’os  d’eternelle  mémoire: 
Mais  le  Lochois  ffeft  moins  digne  de  gloire, 
Qui  nous  en  faiét  auoir  fruition. 

Celiez  de  plus  auoir  affeétion, 

Au  ieu  de  f ort  qui  eft  diffamatoire: 

Prenez  ceftuy , fi  vous  m’en  voulez  croire, 
Car  ceft  vn  ieu  de  récréation. 

Le  temps  vieillard,  en  Ton  autre  reclus, 

L’auoit  caché, tant  qu’on  n’en  parloit  plus: 
Mais  malgré  luy  l’auons  mis  en  lumière. 
Voire  plus  beau, foit  pour  l’efbatement. 

Ou  pour  donner  à l’œil  contentement. 

Que  n’eut  iamais  l’édition  première. 


AM.  E R A N Ç O I S RASSE , 

des  N eux  ^Chirurgien  a Paris. 

Moindre  n’eft  la  vertu, mais  egalle  & commune , 
Garderie  bien  acquis, ou  d’autre  en  acquérir: 
Conferuer  la  fan  té,  ou  l’infirme  guérir. 

Aufii  l’honneur  t’eft  deu  fans  controuerfe  aucune. 
De  ce  qu’en  bien  gardant, tu  n’as  laifsé  périr. 
Les  antiques  fragmens  de  ce  ieu  detortune. 

INTER  VTRVMQVE. 

> S A 

,# 


Mouton 

Taureau 

Iumeaux. 

Càtrre 

Lyon  | 

Vierge  [ 

Balance  | 

Scorpion  |Sagicaire.|Caprico.  A 

tqiiaire.  |Poi(îons. 

Saturne 

Va  à l'Angle 
d’O  tient. 

Va  à Alde- 
boran. 

Vaàla  Pluyc 

VaàBlenu 

VaàlaSybile 

Perfique. 

yaau  Vaul- 
tour. 

Va  àl’Ele- 
pbant. 

VaàlaBa-  N 
leue. 

Ta  au  Cedre. 

Va  à l’Ar- 
moire. 

Vaà  VAj-  \ 
ftant. 

ra  au  Fl5b. 

L 

a 

b 

C 

d 

c 

f 

S 

h 

i 

k 

h 

m 

Iupicer 

Va  à l’Angle 
d’Occident. 

VaàRigil. 

Vaàla  Nege 

Vaàofe- 

plis. 

VaàlaSybile 

Libyque. 

Vaà  l’Aigle. 

VaauCbe- 

ual. 

Va  au  Dau- 
phin. 

Va  au  Cy- 
près. 

/a  àl’Aluy- 
ne.‘ 

Vi  au  Sa-  \ 
pbir. 

Ta  à l'Eltain. 

IL 

b a 

b b 

b c 

b dL 

b c 

b f 

b R 

b h 

b i 

b k 

b 1 

b m 

Mars 

Va  à l’Angle 
de  Midy. 

VaàAlhayot 

Vaàla  G relie 

Viiûl- 

ctas 

VaàlaSybile 

Delphique. 

Va  au  Fau- 
con. 

Va  au  Tigre.  Va  au  Chien 
1 de  Mer. 

Vaau  Lau- 
rier. 

Vaau  Cen- 
toire.  . 

Vtàl’Abe- 

fton. 

Vaau  Fer. 

III. 

Venus 

c a 

c b 

C c 

c& 

C c 

c f 

c g_ 

c " 

c i 

c k 

: c l 

c m 

Va  à l’Angle 
de  Septétrio 

Va  à Alha- 
bor. 

Vaàla  Ro- 
\ fee. 

YiSFele- 

Va  àlaSybile 
Cumee. 

VaauRoffi- 

gnol. 

Vaàla  Pan- 
thère. 

Vaau  Mar- 
foyn. 

Vaàl’He-  . 
bene. 

Va  à l’ Aigre 
moine. 

Viàl'Eme- 

raude. 

Va  auCuy- 
urc. 

II  IL 

d a 

d b 

d c 

11 

d c 

d f 

d g 

d h 

d i 

d k 

[d  1 

d m 

Mercure 

Va  à l’Angle 
du  Feu. 

Va  à Alfayt. 

Va  à la  B rui- 
ne. 

V à fier 
mes. 

VaàlaSybile 

Erytbrec. 

Yaau  Pape- 

gari 

VaauCinge 

Vaàla  Solle. 

VaauBau- 

me. 

Vaau  Ro- 
marin. 

Vaàla  Perle. 

Va  au  Layt- 
ton. 

v. 

c a 

c b 

C c 

? i 

e e 

C f 

C R 

c h 

e i 

e k 

e 1 

c m 

Soleil 

V a a l’Angle 
de  l’Air. 

fa 

Va  à Algoras 

VaauNuës. 

VaiApolio. 

VaàlaSybile 

Samye. 

Yaau  Paon. 

Va  au  Cerf, 

VaauRou- 

g«' 

Va  au  Gene- 
ure. 

Vaà  laSau- 
,E«- 

Vaà  l'Efcar- 
Doucle. 

VaTFÔr. 

VI. 

f b 

f C 

f d 

f c 

f f 

f R 

f h 

f i 

f k 

if  I 

f m 

Lune 

Va  a l’Angle 
delà  Mer. 

VaàÀlchi- 

mer. 

Va  au  Vent. 

VaApcli- 

:es. 

Vaàla  Sybile 
Amalrhee. 

Va  au  Cy- 
Suc; 

Va  àla  Li- 
corne. 

jVa  à laPlye. 

Va  àl’Oli- 
uier. 

Va  à la  Rue. 

\ààlaTo- 

palTe. 

Vaà  l'Argct. 

VII. 

t 

s a _ 

S-  c 

_ci_ 

g c 

R 1 

g R 

i g 

S..-1 

R k 

1 R 1 

Z m 

Saturne 

Va  à l’Angle 
de  la  terre, 
h a 

Va  à'Alka- 
met. 

h b 

Va  au  Ton- 
nerre. 

H c 

YaMerlin. 

! d 

VaàlaSybile 
Helefpontic. 
h c 

Yaau  Cor- 
beau. 

h f 

Va  à l'Aine, 
k R 

Vaà  la  Carpe 

h h 

Va  au  Poi- 
rier. 

h i 

Vaàla  Men 
te. 

h k 

V.auGayet. 

b 1 

Va  à l’Atra- 
ment. 

h m 

VIII 

Iupitcr 

Va  à l'Angle 

VaaÂIfeta. 

Va  à l'Arc 

Vailoachin 

VaàlaSybile 

VaauPelli- 

VaauCha- 

VaauSau- 

Vaau  Pom- 

Va  a»  Fe 

Vi  au  Iacin- 

Va”àI'ÀTun. 

de  Nature. 

' L 1 

. en  Ciel. 

Pbrigie. 

can. 

meau. 

mon. 

mier. 

noii. 

the. 

IX. 

i a 

i b 

\LJ 

i d 

i c 

i f 

i R 

i h 

i i 

i k 

j * i 

i m 

Mars 

Va  à l’Angle 
de  Fortune. 

Va  à Vega. 

Va  au  Cercle 
du  Soleil, 

ValAmpKi- 

iaus. 

VaàlaSybile 

Tyburtine. 

YaauCoq. 

Va  àl’ûurs 

Vaau  Luz. 

Vaà  L'Amen- 
dier. 

Va  àlaCa 
momille. 

Ta  an  Dia 
mant. 

Vaau  Souf- 
fre. 

X. 

fc  a 

fc  b 

k c 

i d 

k c 

k f 

k g 

k h 

k i 

k k 

1 k 1 

k m . 

Venus 

Va  à l’Angle 
dcRaifon. 

1 a 

Va  à Altfiair 

Va  ài'Eftoil- 
le  Y ollant. 

Va  T y re- 
las. 

àCairaudre. 

Vaàu  Merle 

VaauBouc 

VaàlaLam- 

proye. 

Va  au  Fi- 
guier. 

Va  à la  Mar- 
iolaine. 

Ta  au  Cri 
ftal. 

Vaà  l'Orpr- 
ment. 

XI. 

! b 

I C 

i a 

! c 

J f 

i g 

i h 

i i 

1 k 

1 1 

1 m 

1 

Mercure 

Vaàl’Angle  i1 
deSéfualité.j 

/a  à Altéras. 

Va  àla  Co- 
rnette. 

Va  iftepta- 
uîms. 

àHildegar- 

dls. 

YaauCha- 

huan. 

Va  au  Chici 

i,  VaàlaVeu 
doife. 

YaauCeri- 
j fier. 

Vaàl'Ifope 

Viau  Coral 

Va  au  Vif 
argent. 

i 

XII, 

m a ^ 

m b 

m c 

n d 

in  c 

J m f 

/m  g 

m h 

I m i 

m k 

m 1 

m m 

Mouton 

| Taureau  | Iumeaux 

Carcre 

| Lyon 

Vierge 

( Balance 

1 Scorpior 

Sagitairc 

Caprico.  | Aquaire  |Poi/îons 

Saturne 

i. 

l’Angle 

d'Orient. 

XIII. 

Aldeboran. 

XXV. 

Pluye. 

, XX>VII 

Baleius. 

XI.  J X. 
Sibyle  perfi 
que. 

L XI. 

Le  Vaultoui 

LXXÏIJ 

L’Elephant 

. L X X X V 
La  Baleine. 

XCVIÏ. 

LeCedre. 

CI  X. 
l’Arm  oyfe. 

C X X I. 
i’Aymant. 

j cxxxn 
I Le  Plomb. 

4 

L 

Iupicer 

I I. 

l’Angle 

d’Occident. 

| X I I L I. 

[ Rigil. 

XXVI. 

Nege. 

XXXV  I I 

Iofephus* 

L. 

Sibyle  Liby- 
que. 

L XI  I. 
l’Aigle. 

IXXII I 
Le  Chenal. 

L X XX  V 

Le  Dauphin 

I XC  V I I I 
. Le  Cyprès. 

C X. 

l’Alu  y ne. 

c X X I I. 
Le  Saphir. 

cxxxiiii. 

L’cftaing. 

II. 

Mars, 

ni. 

l’Angle  de 
Midy. 

i xv- 

j Alhayot. 

XXVII. 

Greile. 

XXXIX. 

Calchas. 

L I. 

Sibyle  Del- 
pnique. 

XXIII. 

Le  Faucon. 

jL  X X V. 

LeTygre. 

LXXXVII 

Le  chien  de 
Mer. 

X C I X. 

Le  Laurier 

C X I. 

Le  Centoire. 

exx  II  1. 
L’Habefton. 

C X X X V. 
Le  Per. 

III. 

Venus 

I 1 1 I. 
l’Angle  de 
Septentrion. 

J X V 

j Àlhabor. 

XXVIII. 

Rozee. 

j XL. 

Helenus. 

LII. 

Sibyle  Cu- 
mee. 

L X I I I I. 

LeRollîgnol 

LXXVI. 

La  Panthère 

LXXXVIII. 
Le  Marfoyn. 

c. 

l’Hebene. 

C X 1 1. 
L’Aigremoi- 
ne. 

'XX  II  II. 

L’Efmerau- 

de. 

* C XX  XVI. 
LeCuyure. 

mi. 

Mercure 

1 V. 

l’Angle  du 
Feu. 

I XVII. 

Alfayt. 

XXIX. 

Bruyne. 

XL  1. 
Hermes. 

Lin. 
Sibyle  Ery- 
[ three. 

L XV. 
Le  Papegay. 

L X X V I I, 

Le  Cinge. 

L XXXIX. 

LaSolle. 

| c I. 

LeBafme. 

c X I I I. 
Le  Romarin. 

C XX  V. 
La  Perle. 

CXXXVII, 

LeLaytton. 

v. 

Soleil 

, v *• 
l’Angle  dç 
l'Air. 

XVIII. 

Algoras. 

X X X. 
Nues. 

1 XIII. 

r Apoiio. 

I L I I I I. 
Sibyle  Samie. 

L XV  I. 
Le  Paon. 

LXXV  I I I 
Le  Cerf. 

| xc. 

Le  Rouget. 

C 1 1. 

LeGeneure. 

exil  II. 

La  Sauge. 

C XX  V I. 

L’Efcarbou- 

cle. 

i.  CXXXVIII. 
Or. 

VI. 

Lune. 

VII. 
l’Angle  de 
laMer. 

XIX. 

Alchimet. 

XXXI. 

Vent. 

X L 1 1 1. 

Apelites. 

t V. 

SibyleAmal- 

thee. 

L XV  I I.  i 
Le  Cygne. 

L XX  I X. 
La  Licorne. 

xc  i. 
LaPly:. 

cm. 

l’Oliuier. 

C X V. 

La  Rue. 

CXX  V II. 
Le  Topafle. 

cxxxix. 

Argent. 

VII. 

Saturne 

VIII. 

l’Angle  de 
la  Terre 

XX. 

Akamet. 

XXXII. 

Tonnerre. 

x l nr  i. 
Merli. 

1 V I. 

Sibyle  Helef- 
pontie. 

1 XV  I I I. 

LcCorbeau 

txxx. 

L’Afne. 

;cu. 
La  Cane. 

cnn. 
Le  Poirier. 

CXV  I. 
La  Menthe. 

C XX  V I IJ, 
LeGayet. 

CXI. 

Atrament. 

VIII 

lüpiter 

I X. 

l'Angle  de 
Nature. 

XXI. 

Alfeta. 

XXXIII. 

P Arc  en  ciel. 

XL  v 
îoacln. 

ivn. 
Sibyle  Phri- 
gie. 

L XIX. 
LePellican.  ] 

L X X X I. 

-eChameau. 

X C I 11. 

LeSaunun. 

u c v. 

Le  Pommier 

C XV  I I. 
LeFenoil. 

C X X 1 X. 

Le  Iacinthe. 

CH),  j 
Alun. 

IX. 

Mars. 

X. 

l’Angle  de 
Fortune. 

XXII. 

Vega. 

X XXI  III. 
Le  cercle  «lu 
Soleil. 

X LV  . 

Amphmus. 

LVIII. 
Sityle  Ty- 
burtine. 

LXX. 

Le  Coq. 

L X X X I I. 
L’Ours.- 

X C I I I, 

Le  Lu;. 

cvi. 

L’amandier. 

CXV  ni. 

La  Camo- 
mile. 

exxx. 

Le  Diamant. 

CXLI1. 

Souffre. 

X. 

Vénus 

X I. 

l’Angle  de 
Raifon. 

XXIII. 

Althair. 

XXXV. 

’Eftoille  vo- 
lant. 

XLV  t. 

fîr'cfn. 

iix. 

CalTandre. 

L X X I. 
Le  Merle. 

L XXX  I 11, 
Le  Eouq. 

XC  V. 

-aLâprope. 

C V U.~ 
Le  Figuier. 

CXIX. 

La  Mariolai- 
ne. 

C X X X I. 

Le  Criftal. 

c x t il  i. 
Orpiment. 

XI. 

Mercure 

XII.  | 
l'Angle  de  j 
fenfualîré.  j 

XXII  II. 
Alferas.  j 

XXXVI* 
LaCoraete’.  j 

XI VI  1. 
^cpîïndus.|F 

,tx- 

ïildegardis.lL 

IX  XII. 

eCMuaT. 

ixxxmi.J 
LeCtecti.  jl 

XCVI, 

-aVendofe.j 

evin. 
Le  CériÉei. 

C XX. 

L'yfope. 

cxxxn.  | 
Le  Cotât 

C UIIII. 
Vif-argent. 

XIL. 

T 


V 


L'ANGLE  D’ORIENT. 


T 

L 


h 


m 


mi 


V 


Vi 


J]\ 


VU1 


IX 


XI 


Xll 


sif  /hcomplcxion  ne  fera. 


lamais  bonne, m il  changera. 

son  honneur  gardera fi  bien 
Que  nul  ne  luy  mejfcra  rien. 

En  briefi auras  a ta plaifiance. 

De  t’amtc  la  iouy  (fiance. 

Par  fin  efint  & fin  bon  heur , 
Bientofi  viendra  a grand  honneur. 

Elle  fiera  bien  ch  as  K & bonne. 

En  quelque  eBat  quon  luy  ordonne. 

il  efi  en  gr  le  fine  maladie. 

Mais  il  nefi pets  mort,quoy  quon  die. 

Pour  la  guerre  qu aurons.,  enfiomme> 
N’endurera  que  le  bon  homme. 

Ce  médecin  nefi  gîter  es fiige. 

De  fin  art  n’entend  pas  l’vfiage. 

Ce  rncjfidger,en  ch  ofie  grande, 

N' accomplira  ce  qu’on  demande. 

il  ny  a rien  qui  bien  te five, 

Car  il  n’y  a pim  que  la  place. 

Celle  no  unifie  me  défilait, 
le  croy  quelle  a troublé  le  U ici. 

il  ne  defiendoitvne  maille. 

De  peur  que  le  bien  ne  luy  faille. 


Tî.  L’ANGLE  D’OCCIDENT. 
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) i De  fon  naturel  il  propofe , 

De  l'employer  en  bonne  chofe . 

ii  Sa  complexion  ne  s encline , 

Jjhià  bonne  nature  & fanguine . 

Cesluy  vaincra  fes  ennemis* 
Par  le  moyen  de  fes  arpïs. 

D'yparnenir  fera  léger , 

Mais  garde  toy  de  ce  danger. 

J près  auoirlong  temps  feeruy , 
Auras  l'honneur  qu'as  dejferuy . 

Jamais  ne  fecit  Nonne  tondue* 
Ou  l'eHimezfelle  perdue. 

Encore  s qtiil  feoit  en feinté , 
Soneferiteft  fort  tormenté. 

P rince  s feront  telle  alliance, 

Que  Mars  ri  aura fur  eux  pnijfmcc . 

Ce  Médecin  en  Th  conque, 
fe  excellent, & en  pracUqne. 

Ce  rm  [figer  fera  tresbien. 

Ce  qu'il  doit  fins  oublier  rien. 

Il  y a treforde  grand  prix, 
FaUlzfe  bien  que  n en  fois  repris . 

C’eftceftecy  que  iefeoubhaite. 
Car  elle  eft  nourriffe  parfaite. 
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IX 
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XI 
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L‘ANGLE  DE  MIDY. 


III. 


11 


m 


1111 


Ce  (le  nourriffe  efi fantastique. 

Et  a fin  laict  trop  colérique. 

il  eft  enclin  pour  entreprendre, 

A follement  fin  bien  deffendre. 

Cefiuÿ  fera  chaud  & colere y 
Si  par  raifin  ne fi  modéré. 

Ses  ennemis  ont  grand puiffanceS 
Feu  luy  ‘Vaudra  fa  reftftence. 

T1 u per  s ta  peine  d'y  prétendre  j 
Eh  autre  lieu  te  faut  entendre. 

il  aime  mieux  fin  profft faire, 
Cue  tendre  a vn  louable  affaire. 

Mieux  aimera ( dont  ie  la prifi) 
Vnbon  mary  que bigotifi 

Ne  t'esbays  s'il  neft  vente 
Car  par  force  il  eft  retenu. 

En  danger  femme  s d duoir guerre ) 
| Tant  fur  là  nier  que  far  la  terre. 

j C'eft  mal  rencontré  médecin  s 

Par  luy  ne  feras  iamaisfain. 

Il  ne  fera  rien  qua  regret s 
Tune  luy  diras  ton  fier  et: 

Ilny  a qui  vaille  vne  petite y 
Pour  néant  en  ferois  pourfaitte : 
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HII.  L’ANGLE  -DE  SEPTENTRION. 
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1 il  y fi  cf; cor  it.nijjèure,  \ 

Mais  ne  le  verras four  cefie  heure. 

9 

i ii 

Geste  ii  rie  bon  laiffi  à fiai fir3 

■ 

Meilleure  ne  fourriez  choifir. 

iii 

il  dépendra  tout  fans  mefure, 
, En  fis pLufirs]&  en  luxure. 
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\ 

\ 

il  ne  décliné  f oint  a mal, 
A in  s fera  franc  & libéral , 

! v 

i 

i 

Cestuy  efiprndent  (f  di fient, 
il  viurafour  esi/e  fier  et. 

| VI 

Ayant fouffert  feine  ér  mefehef, 
fl  viendra  de  s’amye  a chef. 

vii 

Bientçfi  viendra  a honneur  tel, 
Quil  en  aura  loz>  immortel. 

'vin 

i 

Ce  fl  e file  ne-  efl  fi  bien  nee, 
fihfa  tout  bien  faire  efl  diUinee. 

ix 

Four  aucun  raffort  ne  t'eUonne, 
Car  il  ef  filin  défia  ferfinne, 

X 

Trefues  aurons  ou  faix  fourrée. 
Car  guère  s n auront  de  duree. 

XI 

CeHuy  efl  homme  defiauoir, 
il  y fera  bien  fin  de noir. 

xii 

il  far  fer  a bien  fin  meffiage, 

S' iln  efl  furpnns  en  vn  fa  (J âge.  ^ 

L’ANGLE  DV  F E V. 
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11 


mi 


il fera  bien  & faigement. 

Son  meffage  a mon  iugement. 

il  y atreforvoirement , 

Mais  efl  caché fubtilement. 

Si  de  nourriffe  on  veut  greffer. 
De  cefte  cy  vous  faut gaffe  r. 

il  emgloyera  beaucoug  du fien , 
Pour  auoïr  nom  d’homme  de  bien. 


v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


il  aura  nature  muable. 
En  bien  & en  mal  variable. 


Ayant  en  ejpoir gatience , 

Des  ennemy  s auras  vengeance. 

Ce fotfafcheùx  trogannuyra. 
Défis  amours  ne  iouyra. 

Si  autrement  tu  ne  fait z,  rien , 
Jamais  n auras  honneur  ne  bien. 
Elle  aura  aufi  bon  courage. 

De  fer uir  Dieu  en  mariage. 

Il  n a foing  de  chanter  ballade. 
S'il  nef  mort, il  eft  bien  malade. 

La  guerre  aurons  en  tel  effort, 
Due  le  bon  droiJl  aura  le  tort. 


Cefluy  qui  grand  maifire  fe  faiçt 
A glus  de  babil  que  d’efj'eci. 
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VI. 

V ANGLE  DE  LÂIIR. 

i 

il  eft  bien  Pige  & bien  expert. 
Comme  p ar fesfaiélz  en  appert. 

ii 

il  fera  fi  bien  fon  deuoir, 
Qifonluy  donrabongré  fçauoir. 

♦ • • 
ni 

il  eft  bien  vray  qu'on  l'y  muftfa y 
Mais  on  l'a  osie  defpieça. 

t 
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En  celle  cy,  ri  a aucun  vice , 
Pourquoyne  foit bonne  nourrice. 

V 

il  defpendra  des  biens  notables.  ~ 
A icuer,  aux  dez&  aux  tables. 

vi 

Çestuy  de  bonnes  meurs  fera , 
Dont  tout  le  monde  l'aimera. 

vii 

Pourlehien  qui  en  luy  ferà± 
Toute  querelle  appaifera. 

viii 

Voyant  fa  loyalle  amytié, 
S'amye  aura  de  luy  pitié. 

ix 

Veu  fon  offrit }ie  luy  promet*, $ 
Quil  aura  bon  bruit  à iamais. 

X 

Celle  aura  l'œil  en  fa  faifon, 
plus  ii  danfèrqu  a l'oraifon. 

xi 

Il  eft  bien  fainy&  mal  ri  endure } 
Ains  atrouué bonne  auenture. 

xii 

Dieu  nous  dont  a par  fa  elemenec 3 

C eft  an  repos  & pacience. 

VÎT, 


L’ANGLE  DELA  MER. 
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On  n'aura  cejt  an  point  de  guen  e. 

i 

| Chacun  voudra  garder  fa  terre. 

ii 

Ce  médecin  Plnficien , 
N'efigueres  bon  prachcien. 

iii 

il  fera  bien  ce  qu'il  doit faire , 
Et  mettra  fin  a ton  affaire . 

iiii 

T reforty  a s'il  efi  cherché. 
Mais  il  efi  bien  auant caché. 

V 

Celle  me  femble  trop  facheufie. 
Elle  efi  rud ’ & malgracieufe. 

vi 

Il  defpendra plus  volontiers , 

Son  bien  aux  panures  qu'aux  monsüers. 

yii 

Ceïluy fera  de  grand  loi  fi  r. 
Et fort  fuiet  a fon  plafir. 

viii 

Pour  parler  doux  & figement , 
il  vaincratoutfinablement. 

ix 

De  celle  qu'as  voulu  chofir , 
Tu  iouyras  a ton  pla  fir. 

X 

Par  peine  & labeur  en  bref  temps , 
Auras  l honneu  r que  tu  prêtons. 

xi 

Si  ceste  fille  on  faifoit  Nonne, 
La  fin  rien  feroit  iamais  bonne. 

• • 
XI 1 

S’il  efi ,011  mort, ou  en  rnalaifè , 
Louez,  Dieu  & ne  vous  deJplaiJLs. 
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VI 


Vil 


vin 


IX 


xi 


xi  1 


Si  dans  brief temps  ne  ie  voyez. 
CejlfuNde  luyfym  en  croyez. 

Ceft  an  la  guerre  fe  fera , 

Raifort  longuement  durera. 

Ce  médecin  n efl  pas  fient. 

Pour  guérir  voftre  facient. 

Ce mejfiger comment  qu’il aille , 
Ne  fera  ia  chof e qui  vaille. 

T i ont  le  trefor  ce  neH  qu  ordure. 
N'y  cherchez  point  voHre  auenture. 

Celle  nef  fus  de  bonnes  meurs , 
Vnê  autre  en  faut  chercher  ailleurs 4 

il  gardera  tout  f cshoicl, 
fffil  ne  défendra  nen  a droicl. 

Ce  H enfant ,a  nul  nen  de  fl  ai  fi. 
Aura  complexion  mauuaife. 

Tu  es  fafcheux,&  orgueilleux , 
Tu  feras  toufiours  querelleux. 

Tu  ne  feaurois  faire  la  court. 
Ailleurs faut  chercher  ton  f lus  court. 

line  meclfon  cœur  qu’a  l’auoir, 
Etna  foucy  d honneur  auoir. 

Elle fer  oit  religieuf, 
fui  ‘Voudroit, bonne  & gracieufe. 


Celle 


t’ANGLEDE  MAT  V RE. 
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! 1 

i Ce  fie  vaut  mieux  a mariage , 

| Pour  bien  difiofervn  me  finage. 

4 a 

11 

il  efi  bien fain  & en  bon  foi  nef. 
Partant  ne  vous  en fa  [chez  poincf. 

ffi 

S' il  y a guerre ^aufii  aura, 
V n Prélat  qui  iapp  ai  fiera. 

iiii 

Ceïiuy  entend  bien  la  fcience , 
Mais  n en  ferez  l expérience. 

V 

Ce  mejfager  efi  a ta  gui  fi. 
Pour  mettre  à fin  ton  entreprife. 

vi 

ily  a grand  trefior  (fi  riche, 

P ourle  chercher  ne  fois  point  ch ih ce* 

vii 

Ce  fie  femme  efi  bonne  nourreie. 
Etau  petit  enfant  propice. 

viii 

Les fruiefz  défendra  voluntiers, 
Laiffant  le  fond  aux  heritiers. 

ix 

il  efi  bien  complexionné. 
Et  a tout  bien  faire  adonné. 

X 

T u les  vaincras  fi  tu  es  fige, 
Leurfaifint  tefle  (fi  bon  vifige. 

xi 

Apres  auoir  longtemps  firuy 
A unes  le  bien  quns  defifiruy. 

• • 
xu 

Pourefire  gracieux  & fige 

! 

Honneur  aura  des  fin  ieune  aage.  : < 
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x.  L’ANGLE  DE  FORTVNE. 
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vi 


Vil 


Vil 


îx 


xi 


Xll 


Croy  que  fortune  te  départ. 
D'honneurs  mondains  petite  part. 

De  Religion  n aura  cure , 

Mais  quvn  mary  on  luy  procure. 

Ccft  ahfent  en pais  eft ranger. 

S'il  nef  mortel  eft  en  danger. 

Nous  aurons  guerre  font  i'ajfeure 
jgueplufteurs  en  maudiront  l'heure. 

il  n' eft  difcret  ne  vertueux , 

Mais  vn  vray  fol  prefumptueux. 

Ne  t'attent  point  que  iamais  face , 
Chofe  qui  foit  de  ho  une  grâce. 

Rn  ce  lieu  n'y  a rien  qui  vaille , 
Tu  ny  trouveras  vm  maille. 

Celle  O efl  bonne  a fouhait. 

Mars  garde z>  qu'on  trouble  le  laiCl. 

Aux  ay me  s fera  grand  deftenfe , 
Si  pauvreté  ne  l'en  difténfe. 

il  fera  maigre  dp  colérique, 

En  danger  d'en  venir  éthique. 

R ogr -Chercher procès  & débats, 
Tu  p our rois  bien  te  mettre  au  bai. 

L'amye  auras  qui  pins  te  touche , 
Mais  garde  toy  de  malebouchtM . 


L’ANGLE  DE  RAISON.  XI. 


i 1 

IL  i ouy ra fin  ah  le  ment. 
De  s’amye  honnorablement. 

ii 

Cefiuy  bien  tofi  monté  fera. 
Mais  en  fin  on  l’ab  différa. 

in 

Ce  n'efi  pas  fin  tas  d’efire  Nonne, 
Ed  efi  trop  iolye  (fi  mignonne. 

iïïl 

L'abfent  duquel  on  tient  propos, 
Efi  en  bon  poincl  & bien  difios. 

V 

Noms  aurons  la  paix  ce  fie  annee. 
Car  le  bon  Dieu  nous  l’a  donnes. 

vi 

Ce  médecin  efi  bien  difcret. 
De  claire  z luy  vofire fecret. 

vii 

il  fera fi  bien (on  meffage, 
Que  le  tiendras  a homme  fige. 

viii 

Trefory  a s’ on  le  fait  querre. 
Mais  il  n efi  pas  mufié  en  terre. 

ix 

Celle  nourrice  efi  faine  & nette. 
Et  a bon  lai£t&  bonne  tette. 

X 

Pour  fin  plaifir  & volupté, 

Son  bien  fera  mal  exploicié. 

xi 

il  aura  complexion  bonne. 
Mais  qu'a  luxure  ne  s’ adonne. 

xii  I 

S'il  a mejf ait  faut  quil  l'amande. 

Son  luy  fait  tort  en  Dieu  s'attende. 

V4 
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1111 


XII.  L’ANGLE  DE  SENS  V ALITE 

Cefiuy  vaincra  far  fa  prudence . 

Ses  ennemis  mieux  qu on  ne  penfe. 

ü De fis  amours  en  feu  de  te  ns, 

il  aura fis  e fritz,  contents. 

Ne  t’esbays fi  tofi^au  tard. 

Car  d'honneurs  auras  bonne  part. 

il  vaut  mieux  la  laijfir  plus  croifilre ^ 
Auant  que  de  la  mettre  en  cloijlre. 

S’il  eft  mort  on  vif  n’ayez^  foing. 
Mais  de ficours  a bon  befoing. 

Ce  fi  an  aurons  guerre  nouuelle ? 
fui  fera fort  dure  & cruelle. 

il  efi  fage,&  homme  de  bien , 

Se  fier  en  luy  on  peut  hie  n. 

Il  ne  fera  certainement. 

Ce  que  Ion  veut  entièrement. 

T refor  y a fans  controuuer: 

Mais  efi  difficile  a trouuer. 

Pour  alaicler ,&  bien  trait  ter, 

A cefiefi  faut  arresler. 

En  bonne  chofe  il  emploira, 

Le fien,  & riens  ne  gaftera. 

Bonne  complexion  aura. 

Mais  ieuneffe  le  deceura. 


vi 


Vil 


vui 


ix 


xi 


Xll 


Aldeboran.  XIII. 


i 

il  ne  vïura pas  longuement , 
S’ on  ri  y prend  garde  Jugement. 

ii 

Quelque  bonne  caufe  qu  on  ait > 
La  fin  riefipas  à ton fiotibhayt. 

iii 

Pour  y paruenirfoysfecret, 
Sage,prudent  3 & bien  dificret. 

iiiï 

Encor  aura  plus  grand  crédit , 
£uil  ri auoit  lors  quille  prédit. 

V 

Son  femblant3& fa  confidence > 
Certes  ont  grande  dijfierence. 

vi 

Ayant  la  cuyrajfie  endofié 
Tumbera  mort  en  vn fiofié. 

vii 

L’vn  ou  l'autre  éfi  trop  obstiné. 
Le  peuple  en fiera  ruynê. 

viii 

Si  au  ventre  as  repletion, 
Pren  par  embas  purgation. 

ix 

Si  cefi  a bien3ie  rien  croy  rien 3 
Si  cefi  a mal3ie  le  croÿ  bien. 

X 

Au  lieu  qu  on  diSt  qu'il  efi  caché 3 
Se  irouuera3s  il efi  cherche. 

xi 

Ne  le  fieurez  cefi  e fie pniaine. 
Car  l’heure  ri  efi  bonne 3ne  faine. 

xii 

Quelques  biens  qu'il  ait3&  honneur , 
T ou  fi  ours  aura  quelque  malheur. 

G J 


XIIII.  R 1 G I L. 


1 

Cestuy -Jera J-ans  doute  aucune , 
ur  tous  bien  aimé  de  fortune. 

ii 

Longtemps,  & en  fa  nié  viura, 
Etgrans  biens ,&  honneurs  aura. 

iii 

Ve  ce  procès  comment  qu’il  aille 
K auras  lamacs  ebofi  qui  vaille . 

iiii 

Si  elle prent  ce  qu'on  luy  donne, 
certainement  cil'  s’abandonne , 

v i 

j 

Cuo)  qu'il  tarde  vn  tel  deshôtwcm 
Luy  tournera  a grand  honneur. 

1 

. i 

VI  1 

Quelque  bonne  mine  qu'il  face 3 
llneftdeuot  que  par  U face. 

vii 

il  ne  peut  le  canon  ou  yr. 
Mieux  aime  ailleurs f refiouyr. 

viii 

i 

j La  gu et refait dra  pa r la  mort , 

j Deceluy  qui  aura  le  tort. 

ix 

il  n'a  b e foin  de  médecin , 
il  ejl  bien  dijpos  (f  bien  fain. 

X 

Ce  qu'on  en  feme parla  ville , 
Croyez,  ce  nef  pas  en  argile. 

xi 

i 

Par  certain  art.fr  par  raifon. 
Le  trouucras  dans  la  mafon. 

xii 

Si  c'cfvn fis  fe  tirer  le  faut. 
Mais  fi  cejl  fille  il  ne  m en  chant. 

À L H A Y O R.  XV. 


• 

1 

De  maintenant feurer  l’enfant, 
L’heure  & le  temps  le  vous  defend. 

11 

Cestuy  aura  maint  aduerfaire. 
Et  la  fortune  bien  contraire. 

iii 

Ceft  enfant  dont  on  tient  propos > 
Pour  longtemps  viure  nef  difpos. 

iiii 

£)uanta  ce  procès , dire  i aufie , 
Que  tu  obtiendras  gain  de  eau  fi. 

V 

Sors  hardj  en  cefe  entreprifej 
Enfintadameyfera  prife. 

vi 

Du  deshonneur  qui  tant  le fafches 
Tou  fours  en  aura  quelque  tache. 

vii 

Il  entend  bien  ce  qu  il  faut  faire  $ 
P ourle faincf  hom?ne  contrefaire. 

viii 

CeJluy  efi  de  trop  noble  race , 
Pluflofi  mourra, que  quitter  place. 

ix 

La  guerre  ainfi  qu  on  la  propofe, 
A grand  cruauté fie  dijpofe'. 

X 

S’il  nef  purgé  competemme&tj 
il  ne  viura pas  longuement. 

xi 

Soyez,  certdin foit  mal  ou  bien > 
Que  tout  ef  faux, & n’ en  e fl  rien. 

• * 
Xll 

Vous  y pourriez  beaucoup  defiendre, 

Sans  rien  trouuer  que fieu  fiez  prendre. 

r _ , 

G 4 


XVI. 


ALHABO  R. 


1 i 

Qui  vers  orient  cherchera , i 

En  vn  gros  mur  le  trouuera. 

ii 

S' il  a deux  ans  fieurer  la  faut, 
Pourueu  cantine  face  trop  chaut. 

iii 

D'autant  quilefi  doux  & affable, 
il  aura  fortune  agréable. 

iiii 

il  eflaffuré  voirement, 
leviure  enfanté  longuement. 

V 

En  ce  procès  que  tu  prêtons. 
Tu  n y perdras  que  les  défi  e ns. 

VI 

Par  douceur  & f implicite, 
'ouyras  du  bien  mente. 

vii 

Ce  Buy  malgré  fi  s ennemis, 
In fin  honneur  fera  remis. 

viii 

£)m  le  voudroii  croire  en fis  dieux, 
il fer  oit fort  deuotieux. 

IX 

Cefluy  eft  nyais  & couard, 
il  craint  de Jè  mettre  au  hasard. 

X 

Souhdain  cefle  guerre  ejl  o tinette, 
Souhdain  sappaifira fins  perte. 

xi 

Sobrement  vine  fie  contienne. 
Et  de  medecine  s abUienne. 

xii 

Sans  eau  fi  en  ne  Ta  pasfimee, 
il  n eft  point  d e feu  fans  fumee. 

A L F A Y T. 


XVII. 


1 

ii 

• • • 
m 

• • • • 
mi 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


Ne  yen  fez,  pus  que  ce foit fable. 
Caria  noua  elle  efi  véritable. 

En  terre  efi  cache  bien  auant , 

Bu  cofiê  du foleil  leuant. 

S' il  a puiffancç  démanger. 

Semez,  le  fans  aucun  danger. 

S’il fe  veut  par  raifon  conduire. 
Fortune  ne  luy  pourra  nuyre. 

Bjfez,  viura,  qnoy  qu'on  en  die. 
Mais  ne  fera  fans  maladie. 

£fiû  plus  y met  pim  y perdra. 

Le  profit  ne  vous  en  viendra. 

Soys  vigilant  & ne  dors  mye, 
Iamais  couard  neut  belle  amyet 

il  n’aura  iamais  ce  bon  heur. 

De  retourner  a fon  honneur. 

Soit  mendiant^ prestre  ou  chanoine, 
Son  habit  ne  le  fait  pas  moine. 

Vn  cœur  vaillant  iamais  ne  faut, 
De  mourir  en  guerre  ou  ajfaut. 

Par  ce  Fie  guerre  on  deBru)ra, 

Tout  le  pays  ou  Ion  ira. 

Laijfe  a prefent  faire  nature. 

Elle  me  fine fera  fa  cure. 


G S 


XVÏII.  ALGORÀS. 


i f 

il  nefi pats  temps  de fe  purger. 
Mais  cependant  faut  peu  manger. 

ü 

CeHe  nouudle  eflbïen  croyable , 
îefiime  quell’  eft  véritable . 

iii 

Cherchez:  au  lieu  qu  aduifirez. 
Certainement  l’y  trouuerez. 

iiii 

Se  tirez  le, il  a ajfez  tette. 
Mais  que  ne  fiit  en  plein  elle. 

V 

La  fortune  tant  l’aimera, 
Sfiagrans  honneurs  l'efieucra. 

Vi 

Ce  H enfant  naturellement , 
Doit  viure  en fanté  longuement  i 

vii 

Si  c est  pour  imure  ou  excès , 
N’auras  profit  en  ce  procès. 

yiii 

fini  de  femme  l’amour  defire. 
En  rien  ne  luy  doit  contredire  i 

ix 

A fin  honneur  la  fine  moufehe. 
Viendra  du  eus  dont  on  le  tÿiiche. 

X 

Ccfi  vnfingalland  babillard \ 
fini  contrefait  le  pape  lard. 

xi 

1 Ceftuy  mourra  de plufieur s coups. 

Si  parfis  amis  nefi  refioux. 

• • 
Xll 

En  ce  fie  guerre  dont  ou  bruit,  , 

L’vn  des  deux  chefs  fera  deslruit. 

ALC'HVNETR 


XÏX. 


Celte  guerre  en  brieffimra , 

Mais  le  Pape  y contredira. 

De  médecine  ne  pren  point. 

Tant  que  U lune  fait  en  pot  net. 

Si  la  nouuelle  continuer, 

! Pourvraye  doit  esire  tenues. 

T n le  trouuerms  ,mais  pren  garde, 

; D e lier  iejprii  qui  le  garde. 

Seurez . l'enfant  fans  plus  attendre. 

L' heure  eJlbme,on  ri  y peut  mefpredn . 

Si  tu  fais pourfnyure  ton  heur, 

T u paruiendras  a grand  honneur. 

il  doit  viure  ajfez>  par  natures, 

S’ il  ri  a fort  une, ou  aduentures. 

De  ce  procès  dont  on  propofe. 

En  pourras  auoir  quelque  chofe. 

F aidés  desprefens , car  bien  fonutnt» 
Femme  qui  prend  elle fê  vend. 

Son  infortune  caufera, 

Jfien  pim  haut  lieu  monté fera. 

Pour  tel  qu  on  le  voit  te  le  tien , 

Et  tel  cjl  qu  il monftre  au  maintien « 

il  eft  content  de  voir  des  bat , 

'•  M a is  ne  veut  entrer  en  combat.  ! 


XX. 


A K A M E T H. 


i ! 

Cettuy  mourra  en  bataillant. 

! 

Car  ilejl  hardi  & 'vaillant. 

ii  1 

i 

La  guerre  tel  tens  durera, 
Que  tvn  & l'autre  fiafichera. 

iii 

Sine  te  purge  s promptement, 
Seras  malade  apurement. 

iiii 

C' efl  ch  o fef au ffe  & côntrouuee. 
Et  telle  enfin  fiera  trouuee. 

V 

A tout  iamais  chercher  fourras 
Que  nul  trefior  ne  trouueras. 

vi 

il  ri  est pas  temps  de  le  feurer. 
On  y pourra  bien  recouurer. 

viî 

T u n auras  ia  bonne  aduenture. 
Ou  ce  fera  contre  natuYe. 

viii 

Ceïtuy  mourra  de  s f on  ieune  aage. 
Dont  fiera  grand perte,  é"  dommage. 

ix 

N'ayez, procès  n inimitié , 
P lufiofi  quittez  en  la  moytie. 

X 

M onfire  toy  bardy  & vaillant > 
Et  te  garde  d'vnmalueillairt. 

xi 

il  né peut  fon  honneur  rauoir, 
T ’ant  bien  en  face  fon  deu  oir. 

Xii 

Ne  vous fiez  en  ce  cafifard , 
j Carde  fon faict  ce  ri  efi  que  fards 

si 


ALPHETA. 


XYT. 


Ce  qu'il  en fait  ce  nef fai ntife, 
ilayme  Dieu  & fon  eglife . 

Ceshty  ri  a garde  d'y  mourir, 

Car  il  fl  trop  prompt  a courir . 

T d prélat  / en  entremettra, 
ffù  ce  si e guerre  a fn  mettra. 

Pourguarir  nature  replete, 

I e Ion  e que  faces  dicte. 

Si  c efl  quelque  bonne  n ou  mile. 

Tu  peux  bien  croire  quelle  efl  telle . 

Jflien  vain  ne fe  trauaille  peine , 
Car  il  ri  y perdroitque fa  peine. 

Il  efl  temps  fi  ell’  efl  femelle, 

Bê  la  fleurer  de  la  mammelle. 

Fortune  a la fn  t'aydera, 

Mais  quoy  ? le  temps  te  tardera. 

il  efl  faici  de  bonne  matière, 
llviura  d’homme  vie  entière. 

En  ce  procès  il  obtiendra, 

Carie  confeilpourluy  tiendra. 

Beau  maintien  & douce parolle , 

F ont  en  l'amour  la  femme  folle. 

L’honneur perdu  par  vnfirfai  cl, 
Sera  rendu  par  vn  bien  faici. 


* 


5om; 

VEGA. 

i 

gu  il  face du  mieux  qu'il  pourra. 
Tou  fours  deshonneur  aura. 

• i 

11 

Cefttiy  qui  tant  fait  du  prud’homme, 
Ejl  vn  mefchant  & manuals  homme . 

4 • • 
111 

il  mourra  les  armes  au  poing, 
Cdron  le  lairra  au  befoing. 

iÜi 

Ce  (le  enterre  comment  qu’il  aille 
Ne  faudra  iamals  fans  bataille. 

V 

Pour  le  prefènt  ic  te  deu  'me , 
guf  nasbefoin  de  médecine. 

vi 

De  ce  rapport  que  Ion propofe, 

Croy  pour  vray  qu'il  ejl  quelque  chofe . 

vii 

guoy  quilyfoit,par  quelque  peine , 
Ne  l’auras  de  cejîe  fepmawc. 

viii 

Ne  le  fe  tirez  en  celle  forte. 
Attendez,  qu autrement  fe  porte. 

ix 

Si  tu  ny  prenS  grand'  cure  & foin , 
Te  lairra  fortune  au  b e foin. 

X 

Il  nef  taillé  de  longtemps  viure , 
Trop  voudra fesplaifirs  enfuyure. 

xi 

le  donne  gain  au  demandeur, 

«4 

Et  condamne  le  defendeur. 

j xi  i 

N’aimez  iamals  telle  perfonne, 
gui  vrent  argent,  ou  qui  en  donne . 

A L T H A I R.  XXIII. 


( i 

Aime  t3 amie  loyaument, 
Eli3  t'aimera  pareillement. 

ii 

H orefnauant  il  fera  fige , 
Et  a la  fin  grand perfonnage. 

iii 

il  contrefait  du>  fainthermite , 
Mais  ce  nef  qiivne  ch  Mc  mite. 

iiii 

Tu  pourras  entrer fi  auant 
Sjfen finirai  les  pieds  de  liant. 

V 

Cejle  efmotion  nef  pas  grande,  ' 
Mais  lehatu  payra  l’amande. 

vi 

Si  tu,  regarde  à ton  affaire , 
De  médecin  ri  auras  que faire. 

vii 

Tu  la  croiras  fi  cefia  bien, 

• 

Si  cefia  mal  rien  croiras  rien. 

viii 

A main  fenefire  en  occident, 
Letrouueras  tout  eui dent. 

ix 

Seurez  le, car  l3 heure  en  efi  bonne. 
Si  aufii  iaage  s’y  addone. 

X 

Ti fer  as  comme  ie  difiofi. 
Bien  fort  une  en  mainte  chofe. 

xi 

il  efi  de  matin aife  fimence , 

Bien  peu  viura  comme  iepenfe. 

xii 

i 

Tel  penfe  guigner  qui  perdra. 
Cil  qui  a bon  droit  obtiendra. 

xxim. 


A L F F.  R A S. 


1 

La  fin  du  procès  intente , 
Bientoft  le  rendra  contenté 

ii 

Faifant  humblement  ta  rcquefte, 
Luy  mettras  le  feu  en  la  tefie , 

• • • 
m 

Par  /e  moyen  de fes  amis , 
En fin  honneur  fera  remis. 

liii 

il  efi  deuot  en  cefi  endroicl , 
Pourbefongnervn  coup  à drotci. 

V 

CeSfay  ayme  mieux  paix  que  guerre, 
il  ne  mourra  que  fur  fi  terre. 

vi 

La  guerre  efi  forte, & la  fiifin , 
Nous  menajfe  de  trahifon. 

vii 

Si  quelque  mal  au  cœur  te  touche > 
Pren  medecine parla  bouche. 

viii 

N'en  croyez,  rien, car  la  nouuelle,  . 
N’ <fi  ne  véritable, ne  telle. 

ix 

Ne  le  cherchez  point  déformais , 
Vous  ne  le  trouuerez  iamais. 

X 

Seurez  cefi  enfant fiurement, 
S' il  a des  âens  competement. 

xi 

T u auras  fortune  diuerfe, 
Vnefois  bonne  jvri autre  aduerfe. 

xii 

Pour  cefi  enfant  ïay  ar resté, 
Qu  il  vint  a long  temps  en feinté. 

Cefi 


P L V Y E. 


XXV. 


i 

Ccfi  enfant  naturellement. 
Aura  fort  bon  entendement. 

ii 

Voïtre  procès  ri  aura  duree, 
Pajfant  parla  porte  doree. 

iii 

Elle  ri  a ben  tour  ne  demy. 

S' elle  ne  voit  fin  doux  amy. 

iiii. 

Si  en  bon  lien  des  arreHé , 

Mieux  yvautviure  en  liberté. 

V 

il  aimera  bonne  doctrine. 
Car  Ja  nature  y eft  encline. 

vi 

Celuy  qui  plus  fi  contre  garde, 
Mourra  le  premier, quoy  quil  tarde. 

vii 

Vvn  des  deux,&  fufl-il  moins fort. 
Vaincra  celuy  qui  a le  tort. 

viii 

Ces  médecins  & marefehaux, 
F ont  mourir  hommes  & chenaux. 

ix 

Çes  lettres  ri  ont  aucun  plaifir,  * 

Sinon  tnslefie  & defilaifir. 

X 

Parvn  bauardfn  & peruers, 
T es  fecrets  feront  de  fcouuers. 

xi 

il  ne  fera  lourde  leur  vie, 
ddfentr  eux  ri  y ait  tcufioursenuic. 

xii 

T u ne  faurots  grans  biens  acquerre. 
Et  deujfes-tu  gratter  la  terre. 

■ 

H 


.XXVI.  NEIGE. 


' J s 

1 1 

Si  en  Dieu  metz,  ton  afifieurance. 
Des  biens  auras  en  abondance. 

ii 

Bon fins  (fi  bon  efibrit  aura , 

* 

fihu  au  befioin  luy  fieruira. 

iii 

il  vaut  mieux  faire  vn  bon  accord, 
jfiue  longtemps  viure  en  tel  dificord. 

iiii 

Son  amitié nefi  que  feintifie. 
Autant  ailleurs, cefi  fia  deuifie. 

. 

V 

Grand  bien  te  fiera,  (fi  grand  heur , 
fihie  délire  avnRoy  fieruiteur. 

vi 

llefi  trop  tendre  & délicat. 
Pour  par  eslude  dire  aduocat. 

vii 

Celuy  qui  efi  le  plus  mignon. 
Mourra  douant fion  compagnon. 

viii 

Aucuns  qui  les  verront  debatre. 
Les  accorderont  fans  combatre. 

' ix 

Du  médecin  ne  fais  estime, 
Seulement  garde  bon  régime. 

X 

La  lettre  ne  contient  en  fiomrne. 
Rien  qui  doyue  de  flaire  a homme. 

xi 

Quelque  amy  qu  auras  irrité. 
En  fin  dira  la  vérité. 

V 

.. 

Xll 

ils  auront  eni  eux  grand  dificord. 

Mais  en  la fin  fieront  d'accord. 

G R E S L E. 


XXVII. 


} Ces  deux  freres  comme  il  me  femble , 

\N’ auront  iamais  accord  en  Comble. 

Tu  ne  [auras  gr an  s biens  auoir, 
lAins  dépendras  tout  ton  auoir . 

il  fera  fort  ingénieux , 

Encorei  glus  malicieux. 

le  te  confeille  d'appointer. 

Caries  hommes  fond  à douter. 

Son  amitié  nef  qu en  la  btourfe. 

Si  Ion  ne  baille  elle  [e  courfe. 

Homme  de  cœur  libre  CT  loyal \ 
N’entre  point  en  eftat  royal. 

il  a l ejpnt prompt  & volage, 

Mieux  aimera  viure  au  village. 

Celuy  qui  de  parler  s an  ance. 

Le  premier  mènera  la  dance. 

L’ajfiillant  acre  u de  loger , 

Garde  qu’il  non  tombe  en  danger. 

D’autant  que  la  fanté  vous  touche. 

Ne  prenez,  droguesparla  bouche. 

La  lettre  ne  tient  que  propos. 

Pour  tendre  a gaix&  a repos. 

il  fera feu,&  en  brief temps. 

Dont plufieurs  feront  mal  contons. 


H z 


R O Z ËE. 


yxvm. 

- - ' 

i La  chofe  jera  bien  celee, 
Sans  iamals  esire  reuelee. 


ii 

iii 
iiii 
v 


ils  feront  tous  deux  bons  amis , 

Si  quelque  difcord  ri y ejl  mis. 

Des  biens  auras  a fuffftnce, 
ît  tonplaifrriy faitnmfance. 

V e frit  vif  & bonfens,  aura, 

Lais  facilement  oublira. 

Faueur  de  prince, ou  grans fèigneurs, 
tfa  tant  d’cjfe clique  les  donneurs. 


vi 

vii 
. /iii 


Elle  t'aime  pim  la  moitié, 

Que  ne  luy  portes  d'amitié. 

A homme  libre  au  temps  qui  court. 
Ne fait  pas  bon future  la  court . 

il  aimera  toute  fcience , 

Et  aura  bonne  confcience. 


>X 

X 


Ce  luy  qui  efi  le  plus  changé. 

Sera  le  premier  vi  ndmgé . 

Si  l défaillant  fon  droit pourfuit. 
I il  en  aura  le  los  dr  bruit. 


xi 

xii 


Ce  qu  il  ordonnée  fl  prof  table, 
Carcef  vn  médecin  notable. 

Celle  lettre  efl  trop  rioteufe, 
il  en  viendra  noijefafcheufe. 


B E V IN  E. 


XXIX. 


i 

Ne  doutez > point  de  cefte  lettre , 
/z’4  voulu  que  bien  y mettre. 

ii 

Lachofefutfaitefi  bien , 
nul  iamais  n en [aura  rien. 

• • • 
in 

Ces  deux  freres  s'aimeront  fort 
S'il  vn  a l'autre  ne  fait  tort. 

• • • • 
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Si  tu  es  prompt  & diligent , 
Iamais  ne  fer  as  indigent. 

V 

il  aura  fur  toute perfonne. 
B, on  efiprit  dr  mémoire  bonne. 

vi 

Pourfu's  fans  cejfe  & importune. 
En  fin  auras  bonne fortune. 

vii 

Elle  aime  bien, mais fa  beauté , 
A peine  tiendrai' oyauté. 

viii 

Pour  feruir  le  Rdy  en  ce  temps , 
Beaucoup  en  a de  mal  contens. 

ix 

Il  efi  trop  lourd, qui  ni  en  croira , 
Iamais  a l'e folle  nyra. 

X 

Vous  elles  tous  deux  aduancez,. 
Plustoft  mourrez  que  ne penfez . 

lxi 

le  croy  qu  ils  auront  tant  d'amis, 
filuvnbon  accord  y fera  mis. 

xi  i 

il  n ordonne  chofe  qui  vaille. 

1 

le  n en prendrois pourvne  maille. 

H 3 


XXX.' 


N VE  S. 


«fis 


1 

Celle  me  de  ci  ne  ef  bien  bonne. 
Prenez  la  donc  puis  qu  on  l’ordonne, 

ii 

N'enqu  erez  plus, ce  fie  mifiue. 
Ne  fait  tort  a homme  qui  viue. 

iii 

le  ne  fay  par  qui  ce  fera. 
Mais  en  la fin  on  le fiura, 

iiii 

ils  feront  tous  deux  bien  d'accord. 
Si  pour  les  biens  n’y  a difcord. 

V 

Recule  vn  peu  pour  mieux  faillir. 
Tu  ne  peux  a gr an  s biens  faillir. 

vi 

Qefiuy  aura  s’ on  m’en  veu  croire. 
Peu  de  fins  & peu  de  mémoire. 

vii 

P ourle  plus  court  ou  temps  p refont, 
il  nef  que  faire  vnbonprefent. 

viîï 

Tu  es  aime  en  ce  fl  endroit. 
Si  tu  l’aimes,  cefla  bon  droit-. 

ix 

Il  ef  bon  que  fermee  on  face, 
Main  tenant  pour  entrer  en  gr  a ce. 

X 

Si  fon  cfgnt  ef  dur  & rude, 
il  apprendra  par  longue  eslude. 

xi 

Le  plus  ieunc>& le  plus  mignard. 
Premier  mourra  félon  cefl  art. 

xii 

Penfans  leur  querelle  venger, 
T o iss  deux  feront  en  grand  danger. 

VENTS.  XXXI. 


i 

Cefi  ajfaillant  de  la  vittoire, 
Emportera  l honneur  & gloire. 

• • 

11 

Ne  fioujfrezpas  que  l’on  votes  fiaigne> 
S’ autre  médecin  ne  l’en  feigne. 

iii 

Ce  nefi  quvne  lettre  commune. 
Qui  a nully  nefi  importune. 

iiii 

T on  vice  a beau  eftre  celé, 
Car  en  fin  fera  rende. 

V 

Ces  deux fireres  veu  leur  maintien. 
Ne  s’accorderont  iamais  bien. 

vi 

Riche feras  competemment. 
Pour  en  auoir  contentement. 

vü 

il  fiera  fort  prompt  a comprendre , 
Mats  fia  mémoire  fiera  tendre. 

vin 

il  vau  droit  mieux  le  tout  quiter 
Que fi  long  temps fiolkiter. 

ix 

Tu  es  di fient, & as  du  bien > 
Voila  pourquoy  on  t'aime  bien. 

X 

Seruir  en  court  ce  nefi  pas  heur, 
A homme  qui  aime  l'honneur. 

j. 

xi 

il  aimer a( s’ on  l'y  ventmettre( 
Toute ficience  & bonne  lettre. 

xii 

P oint n en fiant  rompre fion  cerneau. 
Ai  fit  tofi  meurt  vache  que  veau. 

ê 4 


XXXII.  TONNOIRRE. 


. 

1 

Celui  d’ entreux  qui  moins  a d’aage. 
Aura  fur  i autre  l’ au  ant âge. 

ii 

Le  defendeur  en  ce  débat , 
Aura  victoire  s' il  combat. 

iij! 

le  vous  veux  bien  certifier, 
.Qtfil  ne  fait  go*  bon  s’y  fier. 

iiii 

Celle  lettre  contient  nouuelle , 

« 

Cm  nef  ne  plaifante  ne  belle. 

V 

La  chofe  fera  defcouuerte. 

N'en  doutez>j)otnt^a  gain  ou  perte. 

vi 

, Les  deux  freres  dont  tu  lenqniers. 
Ne  s’ aimeront  pas  volontiers. 

vii 

Par  auarice.dr  chiche  té, 
Cesluy  viendra  en  pauureté. 

vii) 

A cefi  enfant  nature  donne. 
Grand  efprit,&  mémoire  bonne. 

ix 

V ne  belle joli  cite  tire. 

Le  fera  iuger  fant  demeure. 

X 

De  ccste  femme  ie  m’attens, 
jfdelle  t’aimera  quelque  temps. 

xi 

D’eslre  a tel feruice  arreilé. 
Sera  plus  doux  que  liberté. 

xii 

il  efi  pour  apprendre  la  lettre. 
Si  aiefcolleon  lèvent  mettre. 

XXXIII. 


Ji 

ii 

. 

* 

iiii 

v 

vi 

vii 

v'iii 

ix 

x 

xi 

xii 


L’ARC  EN  CIEL. 

...  - * . „ 

« — 

II  aura  bonne  ame,&  encline , 

A toute  bonne  difcipline ; 

Le  fins  vaillant  des  deux  amis , 

Sera  premier  en  terre  mis, 

ils  ri  ont  pas  de  combatte  enuie. 

Tous  deux  ont  grand  peur  de  leur  vie , 

Si  tu  es  délicat  & tendre. 

Mieux  vaut  i en  pajfer  que  et  en  p te  dre , 

D’en fauoirplus  auant  ne  tafehe. 

Car  il  n’y  a rien  qui  te  fafehe. 

De  ton  fecret,pren  affeurance. 

Que  nul  rien  aura  cognoijfance ; 

Ces  deux  freres  tant  s aimeront, 
Que  rien  a départir  n'auront , 

Tu  es  enclin  de  ta  nature, 

A cHre  riche  outre  mefure. 

Cejl  enfant ( ou  nature  ment) 

Sera  fige parfaitement. 

Si  voftre  iuge  efi  indigent 
Le  faut  appaifer  par  argent. 

Retire  f en  fi  tu  es  fige, 

T cl  amour  ri  efi  pas  héritage , 

Entre  hardiment  en  tel  fieruice, 
Caria  fortune  f efi  propice. 


rrmzxssaA 


XXXIIIL  LE  CERCLE  DV  SOLEIL, 


i 

T&— *7— 

Si  tu  es  homme  de  raifort, 
tu  de  mourras  en  ta  maifon. 

ii 

il  ne  fera  pas  bon  de  mettre  $ 
Ce  Buy  pour  apprendre  la  lettre . 

iii 

louez  an  fort ,cil qui  l'aura. 
Sera  le  premier  qui  mourra. 

• • • • 
un 

1 

Cejl  affaillant  s’il  ne  s’ appaife^ 
En  trouuera  la  fn  mauuaife. 

V 

La  médecine  qu'il  ordonné , 
S’ elle  efl  bien  faite  fera  bonne . 

vi 

CcBe  mifiue  tel  cas  porte, 
ffifajfez  tofi  viendra  qui  la  porte. 

• • 
vu 

On  le  faura  quoy  qu’on  retarde , 
Parvne  langue  babillarde. 

viii 

Ces freres feront  a blafmer , 
Dont  ils  ne  pourront  s’entraimen 

ix 

Par  fa  malice  enrichira , 
Mais  en  la  fin  tout  s’en  ira . 

X 

Ce  Buy  n’aura  l' offrit  bien fait , 
En  danger  d'eBre  vn fol  parfait. 

xi 

Pourfuis  & eetens  a ton faicf 
Car  laiuBice  efi  fans  ejfect. 

xii 

4 

Retire  toy  de fiprifon. 
Son  amour  n efi  que  trahifon. 

L’ESTOILLE  VOUANT.  XXXV. 


• 

1 

AJJeure  toy,quas  trouué  darne , 
Qui  t'aime  mieux  que  fa  propre  ame . 

ii 

Ce  ne  fera  pas  ton  plus  court. 
De  maintenant  feruir  en  court. 

iii 

il  fera  doux  & gracieux. 
Et  a l' dinde  curieux. 

iiii 

Ce  fuy  qui  fait  cefle  demande. 
Premier  mourra, quoy  quil  attende. 

V 

Croy  qu aucun  mal  ne  fe  feront, 
Leurs  amis  les  appaiferont. 

vi 

Ce  quil  ordonne  efl  dangereux 
Fuflil  médecin  ou  dro gueux. 

vil 

Cdie  mifiiue  en  bon  langage. 
Parle  d'amours, on  mariage. 

viii 

Cefie  chofe  en  fecret  tenue, 
A nulviuant fera  c&gneue. 

ix 

ils feront  ( ainfi  que  lefiere) 
Cvn  à l'autre  amy  & bon  frere. 

X 

Cefiuy  aux  richejfes  paraient, 
Si  grand  malheur  ne  luy  adulent. 

xi 

• Fort  bon  fins  par  nature  aura, 
Mais  ieuneffe  le  gafiera. 

xii 



Si  quelque  prefent  n efi  touché, 
V offre  procès  efi  accroché. 

XXXVI.  LA  COMETE. 


i 

Croyant  par ferme nt fa  partie , 
La  querelle  ejitofi  de  partie. 

ii 

île  fl  bien  aimé  & fera. 
Tant  que  bien  au  fi  l'aimera . 

• « • 
in 

Si  tu  defires  quon  t'auance , 
Sers  le  Roy, en f ai  cl  de fnance. 

1111 

En  fin  efint  ie  me  confie , 
Sfifil  aimera philofophie. 

V 

Celuy  qui  efi  le  plus  fauant , 
T ont  le  premier  ira  deuant. 

vi 

Ü ajfaillant  efi  de  grand  courage. 
Et  vengera  bien  fin  outrage. 

vii 

La  medecine  qui  il  ordonne. 
Trop  afifoiblira  laperfinne . 

viii 

lin  y a aucun  cas  vrgent , 
Cefi  pourvn  marche, ou  argent. 

ix 

La  chofi  bien  celer fi  peut. 
Nul  n en  finira  rien  son  ne  veut. 

X 

Ces  deux  contraires  mœurs  auront , 
Mais  pour  honte  il  s'accorderont. 

xi 

Fais  tant  que  tu  voudras  le  chiche, 
Iamais  tu  ne  deuiendros  riche. 

xii 

il  aura  l!  efi  rit fi  voilage, 
fififa  peine  iamais  fera fige. 

RALE  N V V XW  VIT 
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i 

Jamais  ri  aura  langue  dijerte, 
£>ui  luy fera  une  grand -perte. 

ii 

Parlongtrauail  & grand  effort, 
Les  ennemis  perdront  le  fort 

iii 

il  farine  bien,&  f aimera. 
Peur  autre  ne  te  changera. 

iiii 

CeBuy  régnera  par  longtemps, 
Ses  fuie  t s en  feront  conte  ns. 

V 

Si  pourfongeron  [e  reueille. 
Ce  fi  quelque  chofe  de  merueille. 

vi 

Vis  en  efi?oir,&  foyesfeur, 
J£uecil  qui  menajfe  aura  peur. 

vii 

Ne  faites  nul  marché  notable. 
Car  il  ne fer  oit  profitable. 

viii 

Quelque  chofe  aprinsparla  bouche, 
£ui  uiuement  au  cœur  luy  touche. 

ix 

le  te  confeille  e ferrie  en  vers. 
En  propos  cachez  ét'  couuers. 

X 

Ce  sle  chofe  ie  te  deuine, 
A trcfmauuaije  fin  décliné , 

xi 

Celuy  aura  pim  longue  vie, 
fig} fur  fin  frere  a moins  d' e nu  ie. 

xii 

Le  bonnet  rond  luy  efi  propice. 
Pour  crocheter  vn  bénéfice. 

XXXVIII. 
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Par  fin  efirit  & diligence. 
Riche feras  plu*  quil  ne  penfe. 

il  fera  meur  en  fon  parler. 
Dont  il pourra  par  tout  aller. 

Quelque  bon  accord fe  fera , 
Dont  tout  le  camp  deflogera. 

Son  amitié  efi p en  louable, 
Car  il  a le  cœur  variable. 


v 

vi 

vii 
vni 

ix 

x 

xi 

xii 


il  régnera  pim  qn  on  ne  penfe, 

S' aucun  grand  exe  s ne  llofenf. 

Le  beau  fonge  que  tu  as  fait , 

Ne fignifie  aucun  e fie  If. 

Tues  craintif  & fort  timide. 
Petite  peur  te  met  en  bride. 

Si  vous  voulez,  rien  acheter , 
le  fuis  d' auts  de  vous  h aller. 

Ce  qui  le  rend  fi  langoureux, 

N’ efi  que  d’vn  bruuage  amoureux. 

Mets  toute  e friture  en  arriéré. 

Et  ne  te  fie  en  chambrière . 

Celle  chef  aura  fin  ioyeufe, 
Fortune  y fira  gracie nfe . 

Le  quel  mourra  premier  ne  chaille , 
Car  rien  n efi  que  la  mortnajfaille. 


C AL  CH  A S.  XXXIX. 


1 

Chacun  de j deux  fou  fur  fa  , arde , 
Z.4  mortlvn&  t autre  regarde. 

ii 

cejluy  truuaillera , 
Car  pourtant  riche  ne fera. 

iii 

-dffez,  hardiment  parlera , 

; \ 

AtoV  rien  qui  vaille  ne  dira. 

iiii 

Ce  fort  fera  prins  fans  faillir, 
j£ui  le  voudra  bien  ajfaïllir. 

V 

T u n en  auras  iamaü  bon  heur, 
De  mettre  en  fes  mains  ton  honneur. 

vi 

Ce  Roy  bien  peu  de  temps  viura > 
Car  l'ennemy  le pourfuiura. 

vii 

Ce, ou  deiourauois penfé. 

De  nuitten  fonge  efiaduancê. 

viii 

Tuespaoureuxa  tous  abois, 
ffui  fueilles  craint  ne  voife  au  bois # 

ix 

£ui  maintenant  achètera. 
Grand  ch  of, il  s' en  repentira . 

X 

Ce  nef p as fort, mais  v ne femme. 
Va  fait  amfif  fin  quil  l’aime. 

xi 

Ne  mets  aucun  cfrit  en  voye, 
/ / faut  que  toy-mefmes  la  voye. 

xii 

Gui  mieux  ne  s'y  bazardera, 
ramais  bien  ne  fuccedera. 

H E L E N V S. 


L. 


i 

En  rien  douter  ne  cor  ui  * ndra > 
JW  a bonne  fin  viendra. 

ii 

Cehj  vint  a plus  longuement, 
gha  fie  tiendra  plus  chastement. 

iii 

Si  tu  peux  femme  a gré  fie  ru  ir, 
Grans  biens  en  pourras  dejfieruir. 

iiii 

Par  beau  parler plaifiwterd, 
Dont grans feigneurs fréquentera. 

V 

Lès  ennneMis  rien  nj fieront. 
Mais  bien  fafichez  délogeront. 

vi 

Son  amitié  rie  fi  pas  commune. 

Si  pUtfieurs  aime, il  nen fiert  quvne. 

vii 

Ce  Roy  longuement  régnera. 
Mais  fesfiuiets  ruynera. 

tfiii 

T)  u fionge  qu on  met  tn  auant. 
Autant  en  emporte  le  Vînt. 

ix 

De  cefiêpeuren  briefiaura, 
Tel  moyen  qui  tajfiurera. 

X 

Achetez,  ce  quon  'Vous  veut  vendre, 
On  pert  bien  fouuent  pour  attendre. 

xi 

Ne  faut  pour  fort  chercher  remede. 
Mais pour  l’ejprit  qui  lepojfiede. 

Xii 

Telle  mifiiue  on  fiait  tenir, 
fiait  la  dame  au  poinSt  venir. 

Si 


H ER  MES. 


i 

ii 

iii 
iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 
xi  i 


Si  tu  ne  peux  faire  autrement. 
Au  moins  eficrits  fiecre terne nt. 

La  chofie  ou  tu  veux paruenir. 

Ne  peut qu a bonne fin  venir. 

le  dis( comme  il  aduientfiouuent) 
Que  le  plus  ieune  ira  deuant . 

Tu  dois  auoir  par  ton  efiude, 

Des  biens  en  grand ' béatitude. 

Il  parlera  mieux  en  tout  cas, 

Que  neferoyentles  aduocats. 

La  place  a prefent  afiicgee , 

Sera  deslruicie  & fiaccagee. 

il  t’ayme  bien , tu  l'ayme  aufii, 
N'en  aye  donc  plus  de  fouci. 

Plufiofi  mourra  au  liN  d'honneur^ 
Que  d'eftre  pris  en  déshonneur. 

Ce  fonge  rien  ne fignifie , 

Qui- fioit  vray  fol  efi  qui  s y fie.  ' 

P our  couardife  j&  lafcheté, 

Oncq’  ne fieras  en J cureté. 

Si  voulez  acheter  ou  vendre , 

Ne  failles  rien  fans  confeil  prendre. 

Ce  nef  qu  humeur  mélancolique, 
Qui  enfin  le  rendra  éthique. 


XLI 


/ 


xui. 

APOtLO. 

j i 

S'ilfoujfre male  efipour fin  vice. 
Car  ce  n efi  fort  ne  maléfice, 

ii 

Les  lettre  s, le  s amours  accufent. 
Pourtant fient  fols  ceux  qui  en  vfent. 

iii 

Si  l'entreprifi  efibien  conduite , 
A bonne fin fiera  réduite. 

iiii 

Celuy  des  deux  premiers  mourra, 
<gui  le  plus  de  biens  acquerra. 

V 

il  acquerra  pari’  accointance, 
Degrans fieigneurs  grande finance. 

vi 

Ce  fi enfant  aura  beau  langage, 

Lt maintien  d'homme  honnefie & fiagt 

vii 

On  n aura  le fort  fans  bataille, 
Si  on  permet  qu on  l'auitaille. 

vir 

N'ayez,  foucy  ne  ialoufee , 
Que  fur  autre  il  ait  fiant afi e. 

ix 

Ce  reVne  efi  mal  encommence. 
Aufii  fera  peu  anancL 

X 

Cefbnge  efi  de  grand'  confie  qutnee, 
il  mérité  bien  qu  on  y penfe. 

xi 

Enfeuretéfera  remis , 
Finablempbt parfis  amis 

xii 

i 

N'achetez  rien,ny  ne  vendez, 
le  vous  confeille  qu'attendez. 

XLIIÏ. 


P E L L I T E S. 


i 

Mieux  ne  pourvois  f accommoder, 
gue  maintenant pour  marchander. 

1 ** 

Cestuy  neft  point  enfiorcelé. 
Mais  c'efivn  mal par  trop  celé. 

iii 

gai  prend  meffage  ou  efcriture. 
Met  fies  amours  à l'aducnture. 

• • • • 
un 

La  fin  fi entrée  & les  moyens, 
A liront  mont  d'wconuenicns. 

V 

■Ccluy  aura  plus  de  duree , 
Dont  la  fin  efi  plus  defiree. 

vi 

G rans  biens  auras, mais  finr  le  tard, 
Encor'  fera  par  grand  hazard. 

vii 

CeBny  quelque  chofie  qu'on  face. 
Ne  parlera  de  bonne  grâce. 

viii 

On  le  prendra  s' on  s'en  efforce. 
Par  fiubtilité,  ou  par  force. 

ix 

Vosireamy  ne  fl  pas  fi  leger, 
Pour  vne  antre  de  vous  changer. 

r 

Combien  quilfioit  doux  & clement, 
Il  ne  régnera  longuement.  . 

xi 

gui  bien  cefonge  expofircit, 
La  vérité  y tronueroit. 

xü 

S'il  a peut, quil  voifie  à refuge. 
Demander  affeurance  an  inge. 

1 * 
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IX 


Ne  fois  point  craintif  & paureux, 
Enfn  auras  barre  fur  eux. 

Rien  a prefent  n achèterez. 

Ou  ‘vous  perdrez  ce  qu’y  mettrez. 

Jl  efi  attaint  de  forcerie , 

Qui  luy  fera  grand’  fâcherie. 

il  vaudroit  mieux , fi  tu  es  fige, 
Toy-mefme  en  faire  le  mefiage. 

La  chofe  dont  tu  veux  fauoir, 

Ne  doit  pas  bonne fin  anoir. 

Le  plus  auare  & plus  taquin, 
Eremiermourra  comme  vn  coquin. 

Si  veux  afiruir  f employer, 

En  fin  en  auras  grand  loyer. 

En  parler  fera  gracieux , 

Mais  enfin  port  audacieux, 

M ceux  de  dedans  le  cœur  faut, 
ils  feront prins  d’vn  fini  ajfiut. 

il  ne  t'ayme  que  bien  petit. 

Car  changement  donne  appétit. 

Régner  pourra  par  quelque  efi  ace 
Mais  enfin  quittera  la  place. 

Vosfre  fonge  neft  que  folie, 

N' en  prenez  point  mélancolie. 


xi 
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I O A C H I N.  ■ XLV. 


i 

Ce  fonge  on  doit  pourvray  tenir. 
S'il  n efi  aduentifioit  venir. 

• • 

11 

JStaye  de  riens  crainte  ou  frayeur , 
Cil  qui  te  menajfe  a grand peur. 

iii 

L'heure }le  temps, & les perfinnes, 
pour  acheter  te  feront  bonnes. 

1111 

Soyez  feur  qu'on  neluy  ftonques. 
Sort, ne  maléfice  quelconques. 

V 

V amant  difcret,  & bien  apprins. 
Craint  par  mifiiue  estre  furprins. 

vi 

Celle  chofi  quoy  qu'il  aduienne. 
Ne  peut  quabonne fin  ne  vienne . 

vii 

Celuy  doit  viure  d'auantage, 
£)ui  de  tous  deux  efi  le  plus  fige. 

jr  • • • 

vin 

Sois  diligent,  fay  tondeuoir, 
T u pourras  grand  richejfe  auoir . 

ix 

> 

il  fera  ficond,&  affable, 

A peine  on  verra  fin  fimblable. 

X 

Tel  chat  ne  fepredpas  fins  monfflesi 
fluelqùvny  lairra  fis  pantoufles. 

xi 

lit' ay  me  bien  ie  t'enajfeure. 
Sois  lui  aufsi  fi  de  le  & feure. 

xii 

il  régnera  quoy  qu  on  sen  dueille. 

Bien,ér  long  temps, & Dieu  le  vueille. 

/ 3 


XLVÎ.  AMP  H I A R A VS. 


i 

llrimr&pas  longue  duree. 
On  a défia  fa  mortiuree. 

ii 

Ne  croyez,  rien  de  vofire  fonge. 
Sinon  que  cefi:  vne  menfonge . 

iii 

T h m grand peur ,non  fins  propos, 
, Mais  en  hrief  feras  à repos. 

• ■ • • 
1111 

N’ acheté z p our  le pre fient  rien. 
Canine  vous  en  vie n droit  bien. 

V 

Croyez  cefi  vraye  forcer ie, 
City  pourra  efire  a temps gnerie. 

vi 

N’enuoyez  lettre  ne  mefifitge. 
Vous- me  fine  en  fierez  d' au an  t âge. 

i / , 

vi  i 

A d u fiez-vous, car cefte  chofie, 
Amauuaifie  fin  fie  d: foc  fie. 

viii 

Celui  qui  tient  l’autre  a me  fris, 
Sera  pour  vray  le  premier  pris. 

ix 

Par  ton  exîejîme  iargejfie. 

Tu  ri  auras  iamais  grand'  richeffie. 

» 

X 

En  contrefiaifiant  le  plafiant, 
V’autruy  fiera  grand  ?nefd fiant. 

xi 

C e lieu  par  fieu , force  & famine \ 
Enfin  fiera  mis  en  ruine. 

xii 

En  cefi  ami  ne  mets  ton  cœur. 
Car  pour  certain  c’efivn  moqueur. 

T I R F.  S I A S.  XL  VIT. 


■ 1,1 

i 

. 

1 

Xu  as  vn  anty  bien  fidele, 
il  faut  aufii  qée  luy  fi is  telle. 

ii 

Ce  Roy  fait  fort  bien  goutter ner$ 
Dieu  le  fera  longtemps  régner. 

iii 

Ce  fonge  que  Ion  me  propofe. 
Signifie  quelque  grande  chofe. 

• • • • 
nu 

N' aye peur , mais  garde  toy  bien j 
Car  tout  enfin  'viendra  a rien. 

V 

L'heure  efi  maintenant  bien  difiofe> 
Four  trafiquer  en  quelque  chofe. 

vi 

Ce  n efi  point  fort  qn  on  en  die ± 
C efi  naturelle  maladie. 

vii 

Efcriuez  lûy fubtilement. 
Et  enùoyez fecretement. 

Viii 

Qui  fagement  fe  contiendra,  , 
Lo  chofe  a bonne  fin  'viendra. 

ix 

ils  font  bien  loin  de  leur  decesi 
Si  vn  des  deux  ne  fait  exces. 

X 

Si  tu  te  conduis  fagement , 
Tu  enrichiras  grandement. 

xi 

Il  aura  tangage  agréable. 

Le  maintien  doux  & amiable. 

xii 

Les  enfermez,  font fi  vaillans , 

! 

jpuilsne  craindront  les  ajfaillans. 

I * 


XLVIII. 


NE  P T AN  A B VS. 


U 


ni 


UJl 


VI 


Vil 


vui 


ix 


XI 


• » 
%u 


Bien  tofi  qui  de  près  la  tiendra , 
La firterejfife  rendra. 

Tu  es  dvn  bon  amy pourueue. 
film  ne  te  laira  défi  ourn  eue. 

Ce  Roy  dont  onparle f oit feuri 
D' au  oir  bien  tofi  vnfuccejfiur. 

Tu  en  croyrasce  que  voudras , 
Mais pource  fongç  tu  craindras. 

il  faut  en  toy  prendre  efierance f 
Car  bien  tofi  auras  ajfiurance, 

fit  faïfl  bon  pour  faire  partage > 
Ou  acheter  quelque  héritage . 

Ce  n ejlfirt  d incantation  ^ 

Mais  fille  imagination. 

Si  elle  eficrit  ? & fiait  bien lire, 
Dangerny  a de  luy  èfirire  ■ v 

P Gurfuisviuemcnt  importune > 

A la  fin  f aydera fortune, 

Celuy  qui plus  eflndira, 

Premier  a i autre  a D ieu  dira , 

A marchander  & traffiquer} 

G rans  biens  tupourrois  pratiquer, 

A fiez  de  langage  il  aura. 

Mais  rien  a propos  ne  dira. 


SYBILE  PERSIQJ-E.  XLIX. 


i 

il  ne  vaudra  riens  a lettude , 
Car  il  aura  l' eft  rit  trop  rade. 

ii 

A fon  honneur  3 quoy  qu’il  endure  y 
il fe  vengera  de  limure. 

: üi 

Cejl  amour  ne  faudra  iamals , 

- 

Que  parl'amyje  vous  promets. 

iiii 

Ce  Roy  ef  de  bonne  nature 3 
A vn  chacun fera  droiéfure 3 

i V 

Le  fonge  dont  es  en  malaife , 
Predicl  quelque  chofe  mauuaife. 

; vi 

Il  eft  de foy  bien fortuné , 
Pouriamais  neftre  empoifonné. 

vii 

Çeffez  d’en  faire  plus  querelle 3 
Car  iamals  n'en  orrez,  nouuelle.e 

i viii 

i 

• 

Si  ce  tefmoingeft  bien  traité , 
il  dira  plus  que  vérité. 

* • 
IX 

il faut  que  le  mary  tr  au  aille, 
S'il  veut  auoir  enfant  qui  vaille , > 

A 

X 

Quoy  quel' enfant  iamais  ne ftt^ 
Ve  le  croire  ç eft fon  ftoffit. 

xi 

Jlz,  n auront  ia  par  leurpro'èjfè, 
Ne  grand  honneur  ne  grand  richeffe. 

xii 

N‘ eftere point  auoir grans  biens 9 
1 le  une  ne  vieil ju  n auras  riens. 

I S 


L. 

S y B I L E L I B I Qjr  E. 

i 

j G rans  biens  auras  & ïeune  & vieux, 
\ En  défit  de  tes  enuieux. 

ii 

De fa  nature  il  fera  fige. 

S’il  n offrent fera  grand  dommage. 

iii 

Si  tu  te  veux  en  Dieu  foumèttre, 
T u feras  vengé, fan  s main  mettre . 

iiii 

Cejl  amour faudra  par  lamie, 
figuiferafaute  & infamie. 

V 

Ce  Roy  de  confeilvfera y 
En  tous  les  actes  qu’il  fer  a. 

vi 

Ce  fonge  qu  as  en  fantafej 
Vient  d vn  humeur  de  ialoufie. 

vii 

Garde  toy  que  ceux  qui  te  hantent, 
Quelque  poifon  ne  teprefentent. 

viii 

Celle  chcfe  fera  fans  doute, 
Reccuuerte  en  partie, eu  toute. 

ix 

Ceftuy  eft  droit  & véritable, 
Aufii  efi  perfonne notable. 

X 

Ils  auront  félon  leur  de fr. 
Grand  nombre  d’enfans  a plaifir . 

xi 

i 

Tu  cGgnoiitras  fi  tu  es  fage, 
Jdu}  efi fonpere  à fon  vifage. 

• • i 

Xll  ; 

i 

A tous  deux  grans  biens  font  promis, 

M ais  ils  auront  bien  peu  d’amis.  i 

*L 


SYBILE  DELPHIQVE.  LT. 


i 

Sitaifnêpourfuit  fa  fortune, 
La  trouuera plus  opportune. 

ii 

Si  tu  ne  te  mets  au  hazard, 
Riche  ne  feras  toft  ne  tard. 

m 

i 

il feroit  meilleur  cheualier, 
<pi£ü  ne  fera  bon  efcolier. 

« • • • 
1111 

De  fiy  venger  naît  point  d’efioir. 
Car  il  n a moyen  ne  pouuoir. 

V 

La  fin  en  fera  peu  louable, 
Car  tvn  & l’autre  efi  variable. 

vi 

Il  ne  faut  point  qu  on  luy  conteste. 
Car  rien  ne  fera  quafateHe. 

vii 

‘Ton  finge  prédit  &'reuele, 
Quelque  fuccefion  nouuelle. 

viii 

N’aye  point  peur  qu’on  f empoifonne. 
Si  plus  grand'  caufe  on  ne  f en  donne. 

ix 

D’orefenauant  prenez  mieux  garde,  ^ . 
Sur  iefirphx  quon  ne  te  perde. 

X 

Cestuy  faura  le  bien  celer. 
Et  le  mal  dtre  & reucler . 

xi 

ils  fini  mal  conioints  ce  me  femble. 
Pour auoir  des  enfans  enfemble. 

• • 
Xll 

Ne  faut  point  que  le  pere  tafehe, 

i 

D’ auoir  refionfe  qui  le  fafehe. 

î 

LH. 


SYBILE  CVMEE. 


i 

Sa  mere  qui  en  releua , 
Diroit  bien  comment  il  en  va. 

ii 

Si  te puifné  veut  proférer* 
A la  court  fe  doit  retirer. 

iii 

il  franche  fans  tarder. 

S'il  fe  peut  des  femmes  garder. 

"îm 

Si  le  voulez,  aux  armes  mettre , 
Plus proffitera  qua  la  lettre. 

V 

Difsimnle  vn  peu^&  endure. 
En  fin  vengeras  cette  iniure . 

vi 

Cette  amitié  tarit  durera , 
Que  la  mort  les  feparera. 

• • 
Vil 

Ce  Roy  efi  propre  a tel  office. 
Car  il  aime  Dieu  & iuttice. 

vüi 

Çefonge  vient  de  tefte  creuje. 

La  fin  en  fera  danger eufe. 

ix 

N'en  faut  point  au  oir  de  fou  ci. 

Car  tu  n e m ourras  pas  ainfi. 

X 

Le  larron  aurez  a la  fuite. 

xi  ' 

Si  tant  peu  en  faites pourfuite. 

tjl  WUrrïrrt'Ç  UC 

Ce  quil  dira  ne  nuira  rien. 

xii 

ils  en  auront \mais  que  la  Dame * 

Race  deuoïr  d honnefie  femme. 

S Y B I L E E R ï T H R E E.  LIIL 


• 

1 

Affez,  auront, & fi lz,&  piles. 
Car  four  engendrer  font  habiles. 

• « 
11 

Encor  faut-il  qu’il  ait  vn  fere, 
Malsien  en  croiray  que  la  mer  e. 

• • • 
111 

L’aifné  far  femme  doit  auoir, 
Bonne  fortune, & grand  auoir . 

• • • • 
1111 

Pour  tout  certain  riche  feras, 
Defors  que  tu  nyfenferas. 

V 

S'il  fuit  Ïeïlude  en  fin  ieune  aage , 
il  deuiendra  grand  ferfinnage. 

vi 

Tel  fiuuentfénfef  & fi  tourmente) 
Venger  fa  honte, qui  l’augmente. 

vii 

L’amitié  fardons  frocuree, 
Nef  eut  auoir  longue  duree. 

viii 

Cèftuy fera  en  tous  endroiclz, 
obferuer  luslice  & les  droittz,. 

ix 

Ce  fingefreditfvn  bon  heur , 
Oulefongeux  aura  honneur. 

X 

Si  tu  te  doutes  de  foifin. 
Ne  fren  refus  hors  ta  maifon. 

xi 

Pour  quelque  cas  qu'ayez,  ferdu. 
N’en  foitvosire  ejprit  efperdu. 

xii 

Ce  tefmoing  fournit  trof  farler, 

Ca  r il  nef  eut  dlfimulcr. 

i -L- 


LIIII.  SYBI  LE  S AMIE.- 


i 

ii 

ni 

• • • • 
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v 

vi 

vii 
vi  ii 

ix 

x 

xi 

xii 


Ce  tcfmoin  vérité  dira. 

De  ce  qu'on  luy  demandera. 

ils  auront  des  enfans  affez, 
Auant  que  leurs  ans  foyent  p affez. 

il  ne  faut  point  qu  on  imprcpere , 
Au  mary  qu'il n}en  foit  le  per e. 

Leieune  s'il  efibien  inHruit, 

Fera  vn  iour  quelque grand  fruicl. 

Quand  du  plaifir  feras  forclus. 
Tu  auras  des  biens  tant  dr  plus. 

lia  l'efirit  prompt  & idoine, 

A tout  mal,  le  faut  faire  moyne. 

Si  on  t'a  fait  iniure  & tort. 

Vengé  feras  iufqu'a  la  mort. 

Leur  amour  nef  que  volupté, 

Qui  s'en  va  comme  la  beauté. 

Par  trop  fon  peuple  chargera. 

De  tribut z qu'il  exigera. 

Ce  fonge,  fi  bien  on  lepoife. 
Signifie  ennemis  ou  noife. 

T u n'es  en  danger  ie  t'ajfeure, 

D' autre poifon  que  de  luxure. 

Oubliezja  chofe  eft  perdue, 
Cariamais  ne  fera  rendue. 


SYBILE  AMALTHÉE.  LV. 


! i 

Faites  le  bien  Par  tout  chercher , 
En  briefï aurez,  fans  vous  fafeher. 

• • 

il 

Ce  qui  il  en  fait  il  le  dira, 
A cil  qui  l’interrogera, 

iii 

ils  ne  fait  dr ont  pas  quils  rien  ayentj 
Mais fi  cefi  tard, quils  ne  s’efimayent. 

iiii 

La  mere  eft  fage  & riaforfaicl. 
Partante  efi  fin pere  en  effeff. 

y 

L’ainê  aura  grand ’ alliance, 

Et  de  hauts  feigne  ur s l’accointance. 

vi 

Modéré  ta  folle  ieuneffe , 
Situ  veux  auoir grand richeffi. 

¥ii 

Cejl  enfant  efi  de  bonne  indole. 
Pour  apprendre, & mettre  a h fiole. 

viii 

il  te  faut  au fetd  Dieu  ranger , 
Car  nul  ne  f en  peut  mieux  venger . 

ix 

Tel  amour  ne  pourra  faillir, 
fihte  mort  ne  les  vienne  afifhillir. 

X 

Ce  Roy  nefi  bon  pour gouuerner, 
il  va  oit  on  le  veut  mener. 

xi 

Ce  finge fi  bien  tu  l’entends , 
Te  dit  qu  auras  ce  que  prétends. 

xii 

il  ne  faut  boire  ne  manger. 
Hors fit  maifin pour  le  danger. 

îvt 

■ i 

ü 

• • • 
ni 

iiii 

v 

Vi 

vü 
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Vin 

ix 

x 

t 

xi 

! 

Xii 


SYB.  H ELLES  P O NTT  A Q^VE. 

/#  « riche  & o fuient. 

Pour  ta fanté  fois  vigilant. 

N’y  f en  fez  plus  car  c’en  efi fai  et, 
Ou  iefuis  vn  menteur  parfait. 

Ne  t’attens pas  que  rien  depofe. 
Pour  te  feruirde  quelque  chojè. 

La femme  efi  chiche  & trop  affine, 
Iamats  n aura  enfant  qui  viue. 

Ne  faiffes point  ce  vitupéré, 

A u mari,  car  c efi  le  vray  pere. 

Le  ieune  a gr ans  biens paruiendra , 
P arvn  bon  heur  qui  luy  viendra, 

Nefiere point finon  bien  tard, 
Auoir  des  biens  de  quelque  part . 

L’enfant  n apprendra  iamais  rien , 
Mettez,  les  ailleurs , vont  ferez  bien. 

Tu  te  mettras  en  grand  danger, 

Et fi  ne  t’en  pourras  venger. 

Ce  fie  amitié  mal  commencée, 

| Entf  eux  fera  bien  tofi  laifiee. 

En  luy  n aura  que  villannie , 

Que  cruauté  dr  tyrannie. 

Ce fonge  en  efi'eff  apparent, 

Prediff  la  mort  d'vn  tien  parent, 
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SYBILE  PHRIGIE. 


LVII. 


i 

ii 

iii 
iiii 
v 


vi 


vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


De  ce  Jonge  vous  certifie, 

£>uyn  mariage  fignifie. 

Ne  penfe  qu'on  cherche  ta  vie. 
Aucun  n'a  dejfus  toy  enuie. 

Ne  croyez* -point  que  ce  foit  perte. 
Car  bien  toft  fera  recouuerte . 

Cestuy  la  vérité  dira. 

Mais  s'il  peut  a nul  ne  nuira. 

ils  auront  grand  nombre  d’enfin  s, 
Qui  feront  beaux  & triomphans. 

Ce  per e doit  l'aduouerfen. 

Car  il  luy  reffcmble  a fez  bien. 

Le  plus  ieune  par  bon  feruice. 
Aura  eHat,ou  benefce. 

Soit  en  ieune  fe, ou  en  vieille ffe, 
T oufiours  aura  grande  riche  fe. 

Bon  feroit  aux  lettres,  & mieux, 
S' on  le  fu fit  religieux. 

T u pourras  honnorablement, 
Venger  le  cas  finablement. 

La  mort  feule  aura  la  puijfance, 
De  diffoudre  telle  alliance. 

Ce  Roy  cruel,dr  fans  pitié 
N'aura  à fin  peuple  amitié. 


K 


LVIIÏ.  SYBILE  T YBVRTINE. 


ur. 


1 , Ce  Roy  fera  fur  tous  inique, 

, Et  fur  fin  peuple  tyrannique, 

ii  | Ce  fionge  veut  fignifier , 

Cjfilne  fi  faut  en  nul  fer. 

ni  Tu  crains  la poifion  à mcrueilles, 
Pour  t'en  fumer  faut  que  tu  veilles , 

N'y  penfiez  plus,quoy?c'eft fortune , 
i Vous  n en  recouurez  chofe  aucune. 

v Ce  tefnoin  qui  /’ introduira, 

Dira  tel  cas  qui  te  nuira. 

v*  < La  femme  efl  mal  accompagnée , 
Pour  en  ausir  grande  lignée. 

Le  pere  doit  e Etre  celuy, 

£hà  doit  fauoir  s’il  efia  luy. 

jfin  mieux  a l'estude  entendra. 
Sera  celuy  qui  paruiendra. 

Crans  biens  naîtra  en  general. 
Car  il  fera  trop  liberal. 

N edi  me  z que  jamais  puiffe  dire. 
Pour  estudier  quelque  grand  maistre. 

Si  de l' in  jure  on  f offre  amende , 
Accepte  la3ie  te  commande , 

Par  l'amie  trop  dijfblu'é 3 
L3 'amitié  fera  reflue. 


Vil 


vm 


IX 


X 


XI 


Xll 


CASS  AND  R A. 


LIX 


i 

Celle  amitié  continuera. 
Et  iufiqua  la  mort  durera. 

ii 

En  bonne  équité  régnera. 
Et fiagement gouuernera. 

iii 

i 

£)uipenfe  à mal, a mal  il  fonge, 
Son  cœur  malin, fans  fn  fi  ronge. 

iiii 

Non  fans  rai  fin, tu  crains  poifen. 
Ne  mange  point  bers  ta  maifon. 

V 

Ne  vousfafichez  aucunement, 

Le  tout  r ‘aurez,  entièrement. 

vi 

Ccsiuy  dira  la  vérité , 
Dont  quelqu'un  fiera  irrité. 

vii 

Le  pere  en  fait  bien  fin  deuoir, 
il  doit plufeurs  enfans  auoir. 

viii 

Chacun  pour  vérité  le  tient, 
Queceflaluy  qu il  appartient. 

ix 

Le  puifné  fiera  diligent. 

Et  moins  que  fionfrere  indigent. 

X 

Ton  bon  ejprit  fiait  grand promejfi, 
Dtfiaurcvs  des  biens  dés  ta  ieunejfi. 

xi 

il  nanra  iamais  habitude, 
Ny  au  couuent,  ny  a leslude. 

f • * 

| xn 

1 , 

Difimnle  vnpeu  celle  iniure. 
Tel  tfefl  pas  vaincu  qui  endure. 

K 3 


LX. 


HILDEGARDIS. 


1 

De  telle  iniure  & violence. 

En  bnef faura prendre  vengeance. 

ii 

Cefi’  amour  tiendra  longuement. 
S’ils  s'y  gouuernent figement . 

iii 

Sous fa  Royale  maiefié. 
Son  peuple  aura félicité. 

iiii 

Le  fonge  dont  tu  te  de  fie. 
Rien  que  tout  bien  ne  fignifie. 

V 

ilefifubtil  & bien  faura. 
Donner  ordre  que  mal  n’aura. 

vi 

De  recouurerla  perte  auez, , 
Ajfezs  moyen  file  trouuez>. 

vii 

Cefi  vn fi net,  comment  qu'il  aille, 
il  ne  dira  chofe  qui  vaille. 

viii 

la  n’auront  enfans,&  le  blafine. 
En  tournera  de  (fus  la  femme. 

ix 

Croire  il  en  fiat  fims  contredit , 
Ce  que  la  mere  en  aura  dit. 

X 

Le  plus  petit  par  fin  bon  fins. 
Riche,  fera  plus  que  cinq  cens. 

xi 

Si  tofl  que  voudras  prendre  peine. 
De  biens  verras  ta  maifin pleine. 

xii 

; 

S’il  vouloit  aux  lettres  entendre, 
Cefi  le  meilleur  qu  il pourr oit prendre. 

LE  VAVLTOVR. 


EXT. 


i 

Faites  luy  fa  grammaire  apprendre. 
Vous  ne  p ornez  en  ce  mefirendre. 

ii 

Pour  fin  bon fi  ns, e fl  arreflé 
il  fera  mis  en  liberté. 

iii 

La  Dame  aime  d’amour  louable, 
L’amy  ne fait  pas  le  femblable. 

iiii 

De  ce  Roy  on  doit  eflimer 
Quil fi fera  craindre  & aimer. 

V 

P ar  ce pre fige  tu  dois  faire , 
En  diligence  ton  affaire. 

vi 

Ce  nef  venin ,quoy  quon  en  die , 
Mais  naturelle  maladie. 

vii 

il  nef  déduit  que  de  la  chaffe , 
Etpourfuyrla  befie  a la  trace. 

viii 

Son  banniffement&  malheur , 
Luy  caufera  de  fin  malheur. 

ix 

le  croy  qu  il  tient  a tous  les  deux. 
Pour  la  grand  auarice  d'eux. 

X 

S'il  vit  ou  s’il  meurt  ne  vous  ch  aille, 
Vous  n’en  amendez  d'vne  maille. 

xi 

Cherche  autre  par  ton  alliance , 
Car  cefluy  nef  a ma  plaifince. 

>i 

T u ri aur us  gr ans  biens  par  nature. 
Na  par  art,  ne  par  aduenture. 

K j 


LXIL  L’AIGLE. 


— r 

i 

Des  biens  aura  tant  qu’il  voudra , 
Ou  fa  fortune  luy  faudra. 

ii 

La  fcience  de  chacun  droite 
Luy  fera  propice  & a droit. 

iii 

En  brief fera  horsprifon  mis. 
Parle  moyen  de  fes  amis . 

iiii 

A ce  fi amant  ie  donne  blafne , 
De  froidement  aimer  fa  Dame . 

V 

On  en  fera  bien  peu  de  conte , 

« 

Carde  malviure  il  n’aura  honte. 

vi 

Ce  prefage  fans  doute  aucune, 
Signifie  benne  fer  tune. 

vil 

Ce  font  humeurs  qui  le  deBru  fient. 
Et  plus  que  la  poifon  luy  nufient. 

viii 

La  chaffe  efi  bien  plus  merueilleufe 
En  l’air, qu’au  bois, (y plus ioyeufe. 

ix 

Ce  Buy  fera  par  tout  remis , 
Malgré  de  tous  fes  ennemis . 

X 

Pourtant  fi  la  femme  retarde , 
Si  en  auront  ils  quoy  quil  tarde. 

xi 

Jfifen  fa  mort  aucun  ne  s’attende, 
il  n en  a veine  qui  y tende. 

xii 

il  t’ aime  & ne  voit  qu  a demy , 
S ois  lu  y femblablement  amy . 

LA  FAVCON.  LXÜI. 


i En  luyriy  a point  d'ajfeurance. 
Pourtant  ri  y faut  auoir fiance. 

ii  T oüt  ce  que  par  art  luy  viendra , 
Follement  il  defpendra. 


iii 

liii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

i . • 

xi 


Il  aimera  la  medecine, 

Ceft  la  fcicnce  ou  plus  s}  encline  i 

Difficile  ejl  trouuer  la  voye, 

Qrien  liberté  iamais  fe  voye. 

Des  deux  ne  diray  autrement , 

Fors  que  tvn  aime,  & l'autre  ment. 

Défis  fuiets  maudit  fera. 

Car  leur  fubslance  exigera. 

le  f ajfeure  que  tel prefdge. 

Prédit  quelque  perte  & dommage. 

Poifiny  a,&  à grand'  peine , 

En  guérira  de  la  fepmaine. 

Cefi grand plaifir  de  voir  aux  bois, 
Quelque  fanglier  mettre  aux  bois. 

Sa  liberté  eft  amortie. 

Pour  auoir  trop  forte  partie. 

Le  mary  efl  par  trop  ardàni , 

Sa  femme  attendra  cependant. 

Qriildijpofe  de  fa  mai  fin. 

Car  de  partir  il  efi  faifion. 
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LXIIII. 


LE  ROSSIGNOL. 


i 

Si  de  faire  exces  il  fe  garde. 
De  mourir  encor  il  n a garde. 

ii 

L’am)  dernier  quauez  acquis, 
\ Sera  fur  tous  le plus  exquis. 

iïï 

j Telle  aduentureluy  viendra, 
Sfifi  grand ’ richejfe  paruiendra. 

lin 

le  dis  que  fin  efirit  s'applique, 
| Pour  bien  apprendre  la  mufique. 

V 

il  s y conduira finement , 
Dont  enfor tir  a bneuement. 

vi 

Ces  deux  amans  comme  Urne  fimble. 
Sont  bien  a (foriez,  enfimble. 

vii 

Ce  Ro)  de  bonté  l’exemplaire , 
Aimé  fera  du  populaire. 

vnî 

Ceprefige  efi figue  apparent 
D e la  mort  dvn  proche p are  n t. 

ix 

Croyez  quil  n efi  empoi formé, 
Quelque  cas  qu'on  luy  ait  donné. 

X 

Les  dames  n ont  autre  defir, 
Mîfa  leurs faucons  prendre  plaifir. 

i 

Vn  bon  amy  le fiuHiendra, 
Si  bien  qua  la  fin  reuiendra, 

xii 

La  Dame  efi  bien  faite,é"  ne  tient. 

fffa  fin  mary  quelle  fi  allient. 

— .. ...  . — ■ ■ - - 
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LE  P A P E G A Y.  LXV. 


i 

il  peut  a la  Dame  tenir,  / 

Oui  ne  fait  pas  au  poinff  venir. 

ii 

Ce  Buy  viura{comme  i' afferme) 
Iufiques  a fon  naturel  terme . 

iii 

Ce  Buy  eft  loyal  & fi  de  le.. 
Et  fon  amour  ejl  de  bon  zele. 

iiii 

Tu  auras  vniour grand  riche  fie. 
Par  ton  ejfrit  & par  fineffe. 

V 

il  aimera  Philcfiophie, 
Son  naturel  le  fignifie. 

vi 

On  porte  au  captif  telle  enuie , 
guily  fiera  toute  fia  vie. 

vii 

L amant  a le  cœur  plu s voilage , 
La  Dame  a bien  meilleur  courage. 

viii 

On  l’aimera,&  le  craindra , 
Lors  que  iuBice  entretiendra. 

ix 

De  ce  prefiage  ie  tefimoigne, 
Jzhiil  te  prédit  honte  & vergogne . 

X 

Onluy  a fiait  certainement, 

Tel  cas  qui  luy  nuit  grandement. 

xi 

Tvn  & l'autre  font  fort  ioyeux. 
Mais  la  chalfie  i aimer  ois  mieux. 

xii 

le  ne  penfie p<ts  quil  aduienne, 
Cue  iamais  en  grâce  retùenne. 

I 
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LXVÎ.  LE  PAON. 


i 

ii 
iii 
iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


Encor  fera  f noblement , 

R’ appelle  honorablement. 

Le  mary  n en  doit  auoirblafmei 
En  luj  ne  tient/ 1 f a la  Damé. 

Encore  s viura  longuement > 

Mais  quil fe  garde  fdgement * 

A feuretele  doit  aime?. 

Car  en  lu)  n’y  a pomt  d’amer. 

il  aura  naturellement. 

Crans  biens  a fon  commandement. 

il  pourra  esire  en  lettre  fain&e, 

V n grand  docteur, ce  nef pas  fainte . 

ïay  de  cesluy  bonne  ejperancé, 
C/en  brief  aura  fa  deliurance. 

L’amant  efi  pim fe  rme  & confiant , 
La  JDame  ne  l’aime  pas  tant. 

Il  fera  gracieux  & doux, 
il  fé  fera  aimer  de  tous. 

Ce  fgne  ne  prédit  que  ioye, 

Et  d'vn  bon  heur  que  Dieu  t’enuoye. 

Ce  nef  te  venin  qui  topprejfe. 
Mais  le  relïqUa  de  ieunejfe. 

le  loue  la  ccurfe  & déduit, 

D'vn  bon  lenrier  qui  efl  bien  dùlt. 
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LE  CIGNE. 


LXVII. 


11 


ni 


mi 


vi 


Vil 


vm 


IX 


xi 


XII 


j : C'efl  grand  plaifird'vn  heure  pris. 

Par  chiens  couram  dp  bien  appris. 

il  efl  banny  a touflourfmari , 
Croyez,  qu'il  ri  en  viendra  iamais. 

La  Lame  rien  doitblaflne  anoir. 
Car  elle  en  fait  bien  fon  deuoir. 

il  viura  le  cours  de  fon  aage , 

N'en  enquerez  rien  d' au ant âge. 

Ce  Buy, encor  qu'il  foit  aimable, 

A mon  aduis  fera  muable. 

Des  biens  auras  en  abondance. 

Par  bon  ejprit& prouidence. 

il  fera(quoy  qu'il  eBudie) 

Vn  gros  animal  d’Arcadie. 

CeBuytrouuera  le  moyen. 

De  fortirhors  fans  payer  rien. 

De  toy  l’amour  eft  foible  & lent. 
Mais  le  fienefl  plus  violent. 

Ce  Roy  fera  victorieux. 

Dont  fon  peuple  l'aimera  mieux. 

Ce  dont  t’ enquier s ,e fl  vn  prefage , 
Que  tu  dois  prendre  en  bon  vfage. 

C'eflpoifon  qu'il  confommera. 

Et  dont  brieuement guérira. 


t 


.. 


lxviii. 


LE  CORBEAV. 


i 

? On  luy  a fait  boire  ou  manger 

Tel  cas  dont  il  eft  en  danger , 

ii 

Le  ge  ntil faute  on  a grand  cœur i 

C’ejlvn  plaifir  s' il  ejl  vainqueur. 

- 

* • • 
ni 

Ne penfezpas  iamais  le  voir. 
De  fin  bien  iouyjfance  auoir. 

iiii 

Ne  tvn  ne  l'autre  fait  deuoir , 
S oit  pour fournir  on  receuoir. 

V 

Sa  nature  ejl  trop  refroidie. 
En  briefmourrapar  maladie. 

vi 

Si  tu  l'aimes  il  t'aimera , 
Sois  luy  fdele^aufi  fera. 

vii 

lin' aura  ia  bonne  aduenture. 
Soit  par  art, fortune  ^ou  nature. 

viii 

Cesluy  mettra  toute  fa  cure. 

A voir  les fecrets  dénaturé. 

ix 

i 

S' autre  aduenture  ne  l'emmaine. 
Il  n en for  tira  de  fepmaine. 

X 

Leur  amitié  change  fouuent. 
Elle  ejl  plus  legere  que  vent. 

xi  i 

V n Roy  n' ejl  digne  d’amitié. 
Sgi  du  peuple  n aura  pitié. 

Xii 

Ce prefi  je  d ont  as  frayeur 

1 

T .aduer.it  de  quelque  ?nalheur. 

LE  PELLICAN. 


LXIX 


i 

Ce prefage  de  fa  nature , 
Prédit  quelque  bonne  aduenture. 

ii 

Croyez  que  cestuy  ne  b eut  o ne  que  s , 
Devenin,nepoifon  quelconques. 

iii 

Les  chiens  dp  les  o féaux  en  Comble , 
C efivn grand plaifir  ce  mefemhle. 

ilîi 

Cestuy  fera  comme  ï entons , 
Remis  par  tout  dans  certain  temps. 

V 

La  dame  efi  prompte  a recéuoir. 
Mais  bien  tardiue  à conceuoir. 

vi 

CeHuy  viura plus  volontiers y 
Que  ne  voudront fes  heritiers. 

vii 

Ce  compagnon  dont  tu  Conquiers, 
Serafidelle  volontiers. 

vin 

Fortune, nature, & raifon , 
Te  donneront  riche  maifon. 

ix 

TeHude delà  loy  ciuile, 
Luy  fera  propice  & vtile , 

X 

lia  bien  moyen  d’en  fortir. 
Mais  il  nef  pas  temps  départir. 

xi 

Tous  deux  aiment  dajfeCHon , 
tin  y a point  de  fiction. 

xii 

il  rognera  fi  iuficment. 

_ 

Qfion  l aimera  parfaitement. 

LXX. 


LE  COQ^ 


11 


in 


nii 


Le  panure  peuple  ri  aimera. 

Ce  Roy  qui  trop  le  pillera. 

Ne  t’ ar  relie  point  au  prefage , 

En  Dieu  te fie,& feras fage. 

Cesiny  a, on  ie  fuis  mocqueur, 
Quelque  venin  dejfns  le  cœur. 

L’oifeau  donne plaifir  aux  yeux, 
Qui  fait  que  fon  volt  aime  mieux * 

il  ri efl pas  prefl  d'eslre  remis. 

S'il  ri  a plus  grand f cours  d’amis. 

L’vn  ef  trop  froid, & l’autre  chaud, 
L’vn  trop  s auance,&  l'antre  faut. 

Ne  t’enquiers  point  dejfis  fa  vie, 
il  viuraplns  que  ri  as  enuie. 

viii  | En  cefi  amy  a tel  défaut, 

Due  ce  riefpas  ce  qu  il  te  faut. 

il  fera  panure  & langoureux, 

Car  iamais  ne  fera  heureux. 

il  aimera  mieux  quelque  hifoire. 
Et  les  armes  que  l’efcritoire. 

il  rien  fera  iamais  hors  mis. 

Si  ce  ri  efl  à force  d’amis. 

La  dame  a le  cœur  plus  entier. 

Car  h amy  ri  efl  quvn  villotier. 


vi 


vu 


IX 


XI 


1 


LE  MERLE.  L>XI 


ii 

• • • 
ni 

iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 
xi? 


Ils  font  tous  doux  vrais  amou  reux , 
le  ne  fcay  qui  aime  le  mieux. 

Cesluy  fera  fort  estimé. 

Et  de  fin  feu  y le  bien  aimé. 

En  ce p refige  y a bon  heur, 
il  te  prédit  ioye  (fi  honneur. 

Ce  ne  fi  venin  qui  luy  méfiait , 
Mais  vn grand  exces  qu  il  a fait. 

La  chajfe  ie  voudrois  choifir. 

Pour  mieux  en  auoirmon  plaifir. 

il  aura  tant  de  bons  amis, 

Cf  en  fisc  Etat  s fera  remis. 

LaDame  efi  f relie  a conceuoir, 

Si  l'homme  faifiit fin  deuoir. 

Longtemps  viura  félon  nature, 

S’il  n efi  ajfoibïi  par  luxure. 

Cettuy  efi  amiable  (fi  deux, 
il  fera  ji  de  le  fur  tous. 

Cesluy  aura  quelque  bon  heur, 

Dont  fera  riche  & en  honneur. 

Toute  fcicnce  de  le  c fable, 

Luy  fera  bonne  (fi  prof  table. 

Par  quelque  accord  (fi  par  finance, 
En  brie  fouira  fa  delïurance. 


)■  v 
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LXXII.  ■ le  chat  hvant. 


i 

Ceprifinnier  fera  deliure , 
Prochainement  ce  dit  ce  liure. 

' ü 

Ümy  doit  auoir  l' au  ant âge, 
Quoy  qu'elle  aime  de  h on  courage. 

*i  * 

îii 

Pere  du  peuple  on  le  dira, 
Carie  bien  commun  gardera. 

iiii 

Parce  prefage  dois  preuoir, 
Q u il  te  faut  faire  ton  deuoir. 

V 

il  a fenti  quelque  air  infeCt , 
gui  le  rend  fi  pale  & défiait. 

vi 

La  chafie fins  l’oifeau fie  fait, 
Sans  chiens  l'oifeau  a peu  d’efieff. 

vii 

Par  fin  efirit  fi  bien  faura, 
Pourfuyrfion  r appel,  qu il  l aura. 

vni 

S'ils  ri  ont  tous  deux  enfans  en fiomme. 
Certes  il  ne  tient  pas  a l'homme. 

ix 

Tel  de  fin  pere  a la  mortpenfe. 
Qui  premier  ira  à la  danfi. 

X 

En  luy  ri p a point  de  demy, 
Toufiours fiera  parfait  ayny. 

xi 

Tu  feras  tant  auare  & chiche , 
Que  fur  U fin  deviendras  riche. 

>.ii 

il  aimera  toute  fciènee. 
Pour  en  auotr  iefperience. 

Il 


L’ELEPHANT, 


LXXIIL 


. 

1 

il  efi  rufiiq  défia  nature , 
Qfion  le  mette  a l'agriculture. 

ii 

Quelque  triHeJfe  qu  on  te  voye. 
En  fin  fera  tournée  en  ioye. 

• • • 
111 

Il  aime  ton  bien  & honneur, 
D'auoirtel amy  c efi  bonheur. 

iiii 

Cestuy  fera  riche  efi  puijfant. 
Et  fon  royaume  f loriffant . 

V 

N'allez,  chercher  en  tant  de  lieux, 
La  vérité, en  ces  faux  dieux. 

vi 

Celle  mort  efi  bonne  de  foy. 
Quand  on  la  foujfrepour  la  foy. 

vii 

De  te  marier  naye  enuie. 
Mais  fois  garçon  toute  ta  vie. 

viii 

il  feruira  de  bonne  grâce , 
Encor  qu  il  fuft  de  noble  race „ 

ix 

C'efi  quelle  eftgrafie  & en bo  point?. 
Car  d'enfant  elle  n'en  a point. 

X 

Ne  t'attends  pas  d'auoir  grans  biens 
Parla  fuccefiion  des  tiens. 

xi 

il rieft  pas  bon  pour  ta  mefgnic. 
Cherche  ailleurs  autre  compagnie. 

xii 

D'auoir iamais naye  ajfeurance , 
Ce  que  tu  as  en  efperance. 

L 


LXXIIÏI.  LE  CHEVAL. 


« , 

1 

A ton  plaifir  & en  brief  temps, 
Auras  la  chofe  que pretens. 

ii 

S’ il  e fcrit  bien fay-le  notaire, 
T abellion  ou  fecretaire. 

iii 

Ne  fûts  fifche,car  ta  trifejfe, 
Un  fin  tournera  en  lieffe. 

iiii 

En  cejlamy  naye  fiance, 
Carieriyvoy  point  d’ajfcurance. 

V 

En  guerre  n aura  fon pareil. 
Car  il  fera  tout  par  confeil. 

vi 

T rouuer pourras  tel  homme  a poincf, 
fhn  du  faitt  ne  mentira  point . 

vir 

La  mort  eft  bonne  en  faprouince, 
f our  foufenir  le  droit  du  Prince. 

vii' 

x De  bonne  rnere  pren  la  file, 
Lemarierfefl  fort  vt'iie. 

ix 

jl  fera  de  noble  nature > 
FJ  franc  fur  toute  créature. 

X 

Elle  efl  d vn  enfant  gro/Je  CA  pleine, 
fhù  luy  donra  beaucoup  de  peine. 

xi 

il  fera  opulent  en  biens, 
Parla  fuccefion  des  fiens. 

xii 

Suy  le  hardiment , tel  quil  foi t. 

Bien  fin  fera  s il  te  déçoit  - 

LA  TIGRE. 


LXXV. 


i 

il  ne  te  faut  l’accompagner, 
Â perdre  y a plu s qu’a  gaigner. 

ii 

il  ri a la  fortune  proféré , 
Pour  obtenir  ce  qu’il  cjpere. 

iii 

■ Cesiuy  volontiers  apprendra , 

T outce  qu'aux  armes  contiendra. 

iiii 

En  celle  tritteffe  il  mourra, 

Car  amander  ne  la  pourra. 

y 

Il  nefl amyr mais  vn  moqueur, 
Garde  toy  d’y  mettre  ton  cœur. 

vi 

S' on  ne  le  cherche, il  cherchera , 
Et  d'auoir  guerre  tafchera. 

vil 

Par  Geomance  on  te  dira , 
De  ton  fai  cl  comment  il  ira. 

\ii 

La  mort  efl  t ouf  ours  rigoureufe,  ' 
Bien  peu  en  ejl  qui  foit  heureufe. 

ix 

Si  me  crois,  ne  te  m auras , 
Car  ialoux  ou  cocu  feras. 

X 

Cefluy  tant  qu'il  fera  v tuant, 
1er  a vn  feruiteur  feruant. 

xi 

Aucun  enfant  ri  a dans  le  ventre. 
Mettre  y en  faut, ou  qu’il  y entre. 

XV. 

D’auoir  faccef  ion  qui  vaille, 
Sic  t’y  attent,  partant  trauaille. 

r 
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LXXVI.  LA  PANTHERE. 


i 

T u feux  auoir  fi  tu  es  /âge  * 
j De  tes parens  grand  héritage. 

ii 

Il  efl  digne  qu'on  l' accompagne , 
Sans  le  laiffer  en  la  campagne. 

iii 

il  aura  tout  ce  qu'il  attend 
En  la  maniéré  qu'il  f retend. 

iiii 

Fats  luy  apprendre  la  peinture , 
Ft  les pour  trait  s d’ architecture. 

V 

Quoy  qu'il  endure  iours  & nuicts 
Il fortira  de  fes  ennuis. 

vi 

Cejt  amy  efl  h On  & loyal, 
Aufli  luy  dots  eHrefeal. 

xii 

Lors  que  la  guerre  fl ner a. 
Son  peuple  en  paix  gouu  ernera , 

viii 

Ue  croyez,  en  aucun  deuin, 
Qui  rien  ne  dits  il  n'a  le  vin. 

ix 

La  mort  du  bien  viudnt  deflre, 
Celle  du  pécheur  efl  la  pire. 

X 

Si  tu  veux  viure  & auoir  ioye, 
Suy  de  mariage  la  voye. 

xi 

Nature  le  fait  noble  & franc, 
F lus  que  ne fait  le  noble  fan  g. 

xii 

File  efl  grofle  comme  tente  ns. 
Mats  Un  y a pas  fort  long  temps. 

LE  SINGE.  LXXVII. 


! 

‘ 

Sigrojfe  rie  fl  ne  luy foitgnef 
Car  elle  le  fera  de  brief. 

! 

•-  ii 

Encor  auras  comme  ïeftere, 
Quelque  tour  les  biens  de  ton  pere. 

iii 

Sa  compagnie  eft  bonne  & belle > 
La  tienne  luy  foit  aufli  telle . 

iiii 

il  aura  la  chofefans  doute , 
Qtyil  efpere  en  partie  ou  toute. 

V 

Faites  luy  apprendre  a efcrire, 
A bien  conter,&  a bien  lire. 

vi 

lleflfaflhé  de  telle  forte, 
peine  aura  qui  le  conforte. 

••  • t 

vu 

Ce  sfuy  eft  defloyal  & faux. 
Ce  ri  eft  pas  bien  ce  qu'il  te faut. 

Vlll 

Tant  qu'il  ait  bien  fenti  la  guerre, 
Ilriaura  la  paix fur  fa  terre. 

ix 

C' eft  vn  abm,&  croire  en  vain 
V’aiouBerfoy  avn  deuin. 

X 

le  priferois  la  mort fit  daine, 

Pour  ce  qu'on  meurt  à moindre  peine. 

xi 

Garde  t’en  bien, car  qui  fe  charge, 
Ve  femme, prent  vne  grand  charge. 

i • • 

Xll 

il fera  de  moyenne guife. 
Entre feruitude  & franchife. 

LXXVIII.  LE  CERF. 


1 

il  aura,  bonne  nourriture. 

Et  fera  de  franche  nature. 

ii 

ïaffeure  bien  qu’elle  efl  enceinte, 
D’vn  bel  enfant, ce  nef  pas  fainte. 

iii 

D'amander  rien  nef attens pas, 
Par  testament  ne  par  trefp as. 

m 

Accompagnez  cesteperfonne. 
Car  fa  compagnie  efl  tresbonne. 

V 

Ce  que  tu  prétends  efl  ton  henr. 
Au  fi  t auras  à grand  honneur. 

vi 

S’ on  le  fait  orfeure , ou  changeur , 
En  l'or  aura  & au  change  heur. 

vii 

Cefle  triflejfe  fera. 

Et  fort  ioy  eux  en  brief  fera. 

viii 

Ccfluy  se  monftra  par  ejfeff, 
Quïl eflvray  amy  ér parfait. 

ix 

Mieux  aimera  paix  acheter, 
£hf  en  guerre  fesgens  molester. 

X 

Ne  crains  point  /’ eflrit  cflrouuer. 
Pour  vérité  en  luytrouuer. 

xi 

En  langueur  la  vie  efl  trop  chere. 
Moins  viure,  & faire  bonne  chere , 

xii 

Soy  marier  ce  n efl  point  vice. 
Mais  garde  d'entrer  en  feruice. 

LÀ  LICORNE.  LXXIX; 


i 

Pour  empefiher  qu’il  ne  varie , 
le  fuis  d’auis  qu’il  fe  marie. 

ii 

Sonefirit  fier  a m duré?  rude. 
Et  destiné  a feruitude. 

iii 

il  la  faut  vn  peu  foulage r. 
Car  elle  ef  groffe  & en  danger. 

• « * t 

1111 

Ne  t'attens point  à ton  garent. 
Pour  esire  riche  & apparent. 

V 

Si  ce  nef  bien  a grand  befiinj 
De  l’ accompagner  naye  foin. 

vi 

il  aura  le  bien  prét  endu, 
Quand  il  aura  bien  attendu. 

vii 

Ce  Buy  la  mer  fréquentera,  1 

Pt  grans biens  en  rapportera. 

... 

Vlll 

Si  tu  auois  en  toy  constance y 1 

T u ferais  au  dueil  refistance . I 

ix 

T a ne  luy  diras  ton  affaire. 

Sinon  autant  quen  as  affaire.  ' ! 1 

X 

Par  fin  efirit  tiendra  pafible. 
Son  peuple  y ant  quilefl  pofible. 

xi 

Qui  bien  l’art  magiqne  entendrait,  j 

il  fiuroit  tout  ce  qu’il  voudroit. 

./  * • 
Xll 

La  mort  contrainte  a plu  s de  gloire  i . 

Parla  faignee, ou  venin  boire.  > 

h 4 


\ 


LXXX. 


l'ASNE. 


i 

Si  La  mort  venoit  a defir. 

Le  liii  d'honneur  voudrois  choifir. 

/ 

ii 

Le  iougefi  fort  de  mariage. 

' 

Ne  t'y  mets  point  fi  tu  es  fige. 

iii 

S'il  nefertil  fie  fera  tort. 
Car  il  fera  puijfant& fort. 

iiii 

Ce  font  humeurs  dont  elle  efi  pleine, 
S aria  dame  n efi guere s faine. 

V 

A pere,  mere , frere  ou  feur. 
De  s'y  attendre  Un  efi  pas  feur. 

vi 

D'accompagner  tel  perfonnage. 
Garde  toy  bien  fi  tu  es  fage. 

vi? 

N'efiere  point  chofe  s fi  grandes. 
Tu  n'auras  pas  ce  que  demandes . 

viiî 

il  fera  b on  a tout  mefiier. 
Soit  cordonnier  ou  pelletier. 

: 

ix 

Cefi  homme  efi  trop  mélancolique, 
Refiouir  le  faut  par  mufi que. 

X 

Or  quelque  amy  qu'il  fioit damais 
Le  tien  fecret  ne  luy  commets. 

; 

• T» 

XI, 

Ce^  Roy  fera  cruel  & fier. 
Chacun  le  voudra  défier. 

; 

xii 

La  venté  vous  n en  faurez. 

ij 

Si  quelque  efint  ne  co murez.  1 

LXXXÏ. 


Le  chameav. 


*• 

1 

Fuyez  ces  diuinations , 
Ce  ne  font  que  déceptions. 

1 ü 

Toute  mort  efi  abominable, 
le  n en  voy  point  qui  foit  louable. 

iii 

il  t’ efi  b e foin  auoir  ligne e, 
Maisprcn  femme  qui  foit  bien  nee. 

iiii 

Ceïtuy  naura  chofe  fi  vile , 
Que  la  condition  feruile. 

V 

Cefl  d’vn  enfant ,n  en  faut  douter > 
Mais  il  pourra  bien  chercouBer. 

vi 

Grans  biens  auras  ,&  héritage. 
Par  fuccefion.J&  partage. 

vii 

Accompagné  z-le  feurement, 
Fous  en  aurez,  foulagement. 

viii 

Ce  que  demandes  en  brief  temps, 
Te  rendra  ioy  eux  & content. 

ix 

Fy  de  meBier,c  efifon plus  court. 
De  future  en  ieunejfe  la  court. 

X 

Le  temps  ainfi  quil pajfera. 
Toute  trislejfe  appaifera. 

xi 

Garde  ce  Buy  comme  l'œil  dextre , 
Car  meilleur  amy  ne  peuteflre. 

xii 

Ln  paix  il  régnera  s'il  peut. 

Car  il  la  defire  & la  veut.  1 

I s 


L XXX II.  L’  O V R Si 


i 

Tl  aimera  trop  d'auoir  guerre ± 
En  danger  de  perdre  fa  terre . 

ii 

Ne  fiyezp  oint  tant  incité. 
De  chercher  en  fort  vérité. 

iii 

Pour  bien  mourir  Jl  faut  bien  viurej 
Pour  de  ce  monde  eslre  deliure , 

• • • • 
1111 

Tien  toy  de  mariage  arriéré  i \ 

^ùe  mariage  ne  te  fiere. 

y 

; 

En  tel  feruice  pourra  eslre, 
il  fera  plus  libre  quvn  maislré. 

vi 

Ce  fie  nef  pas(  quoy  quon  en  die) 
Greffe  d' enfant >c  efi  maladie. 

vii 

V a t'en  ailleurs  chercher  adrejfe. 
De  tes pare  ns  ri  auras  richeffe. 

viii 

Va  f en pluslojl  loin  a l'efeart, 
Chercher  compagnie  autre  part. 

ix 

SépU  efpere  tant qu’il voudra ÿ 
A fondefr  ne  paruiendra. 

X 

Jl  feroit  fort  bon  cousiurier, 
D rapp  ier,tohd eur,  ou  taintu  rier. 

xi 

S' il  ne  prent garde  afin  affaire y 
Onluy  donra  plus  fort  affaire. 

xii 

En  toy  te fej  toy  regarde , 
Et  d'vn  chacun  te  donne  garde. 

t E B O V C. 


LXXXIU. 


i 

Cil  on  tu  us  affettion, 
Lftvray  amy  fans  fiction. 

ii 

il  aura  la  félicité , 

D’ auoir  faix  & tranquilite . 

iii 

Tu  [auras  far  enchantement, 
La  vérité  entièrement. 

• • • • 
un 

Auoir  enf ans  fiions, & bon  auge. 
Donne  a mourir  meilleur  courage. 

V 

Pren  femme  habile  a conceuoir. 
Plus  grand  bien  ne  fourrois  auoir. 

vi 

Ce  ieune  enfant  fans  en  mentir. 
Ne  voudra  f oint  s’ajfuiettir. 

vii 

Lit  eft  enceinte, & aura  ioye. 
De  fon  enfant ,mais  quelt  le  voye . 

viii 

Ceïtuy  aura, ou  toft  ou  tard , 
Des  biens  de  fon  fere  grand  fart. 

ix 

Ne  laijfe  ceïtuy  four  tout  rien, 
Car  en  luy  ne  venus  que  bien. 

X 

Ce  qu'il  effere  entièrement, 
il  obtiendra  facilement.  . 

xi 

Cefiuy  n aimera  que  les  ieux, 
Lt  infirument mélodieux. 

xii 

il  nefi  rien  que  le  temfs  naffaife , 
i Tu  ri  auras  fus  toufiours  malaife. 

-f— — * — 

LXXXÏIÎI.  LE  CHIEN. 


i 

ii 

iii 
iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

\ 

ix 

x 
XI 

xii 


Tel  cas  fortuit  l’efiouyrà 
ffye  fa  triBèffe  s en  ira. 

il  nef  p a*  tel  comme  il  fait  mine, 
G arde  toy  bien  qud  ne  t'affine. 

il  régnera  parfit proêffe 
En  bonne  paix  & en  liejfe. 

Ne  vous  fiez  en  l’art  magique, 

C' efi  vn  abus  diabolique. 

Mourir  efi  bon  de  mort  notable; 
gui foit  au  peuple  profitable. 

Cil  qui  veutviure  en  liberté 
Ne  doit  à femme  esire  arrefié. 

De  l'afferuir  ce  n efi  droiture. 

Son  cœur  efi  libre  de  nature. 

S’ elle  n efi groffe,ie  me  vante 
gu  elle  nen perdra  que  l’attente. 

il  aura  vn  iour grand  richejfe. 
Mais  ce  fera  par  fa  proejfe. 

P luBofi  t'en  deurois  efioigner, 
guf  le  figure  & accompagner. 

Tu  l auras gfi  a ton  honneur. 

Mais  ne  fera  fins  grand  labeur. 

Ce  Buy  aimera  fort  l’vfa  re, 

D e pain  dre , ou  tailler  quelqu image 


LXXXV. 


LA  BALAINE. 


• 

1 

Son  cœur  plein  de  mélancolie 
Songe  a prefent  quelque  folie. 

ii 

i . 

il  ne  t’en  faut  douter  de  rien, 
il  ne  demande  que  ton  bien. 

iii 

Sous  ton  crédit  auras  amis , 
Qui  autrement font  ennemis. 

iiii 

T 

il  fera  de fi  nobk  affaire 
Qffilfera  ce  quvn  Roy  doit  faire. 

V 

Si  l’ire  de  Dieunesappaife, 
La  guerre  nous  fera  mauuaifi. 

vi 

CeBuy  malgré  fies  enuieux 
Long  temps  viura,&  fera  vieux. 

vii 

s 

La  file  p lait  pour  quelque  temps , 
Mais  la  yefue  a deniers  contens . 

viii 

V’vn  tel  valet  donne'toy  garde , 
Sa  langue  efi pire  que  lézarde. 

ix 

Vn  fils  aurez, mais  prenez  garde 
Detrouuervne  bonne  garde. 

X 

Beaucoup  de  biens , mais  chers  feront, 
Pour  les  tributs  qui  haufferont. 

xi 

il  vaut  mieux  encor  fe tourner, 
Que  telles  gens  accompagner. 

xii 

A peu  de  biens  fie  gr an s affaires, 
A peu  d’amis  ‘irons  aduerjaires. 

LXXXVI. 


LE  DAVLPHIN. 


. 

1 

II  fer  a bien,  & s’il  p eut  mieux, 
£hfil  ri  aura  fur  luy  enuieux. 

ii 

Ceïiuy^a  le  cœur fi  loyal , 
ffilil  ne  s'adonne  a penfir  mal. 

iii 

il  te  veut,  & peut  de  ce  noir, 
A ton  affaire  faut  pouruoir. 

iiii 

Tu  auras  amis  a ta  table, 

D ont  l'amitié ri  efi:  guer es  fiable. 

V 

Pour  ïennemy  vaincre  & gaigner. 
Son  corps  ri  y voudra  efipargner. 

vi 

Si  nous  riauons  a Dieu  recours. 
Paix  & iuïüce  ri  auront  cours. 

vii 

Fnjfentton parent  on  ton  pere, 
il  viura  plus  que  l'on  riefpcre. 

viii 

La  file  efi  follafire  & ioyenfe, 
La  vefue  efi fage  & cauteleufe. 

ix 

il  efi  bien  fage  & arreslé. 
Mais  il  veut  esire  bien  trait  té.  • 

X 

C'eftvn  fls,& peut  esire  deux, 
Dont  le  pere  feraioyenx. 

xi 

Il année  fera  gracie ufe, 

Et  de  plufieurs  biens  fruciueufe. 

xi  i 

Mieux  vaut  qri  il  y voife  que  non. 
Pour  acq u erir  bruit  & renom. 

f 


LE  CHIEN  DE  MER.  LXÊTXVII 


i 

1 L'heure  n’efi  pas  bien  opportune, 
P our  future  compagnie  aucune. 

ii 

Fafchê  feras  & ennuyeux. 
De  voir  fur  toy  tant  d’e mieux. 

iii 

Son  cœur  félon  & rempli  dire , 
De  mal  penfer  toufiours  foufinre. 

jiii 

Cesluy  fi  bien  vous  deceura, 
Jdjte  nul  ne  s'en  aperceura. 

V 

Tues  d’honneur amhicieux, 
Aufii  auras  maints  ennieux. 

vi 

P our  e sire  auare  & conuoiteux, 
Son  peuple  en  fera  foujfreteux. 

vii 

L’ambition  & l'auarice. 

Des  gr an  s feigne  urs  corrompt  milice , 

y iii 

En  brief  mourra, comme  on  de  (ire. 
Mais  du  temps  le  ne  le  puis  dire. 

ix 

La  vefne  fut  que  ce  fl  d’honneur 
Mieux  fiaura  traitter  fon  feigneur. 

X 

En  ce  valet  n auras  fiance, 
il  na  pas  bonne  confidence. 

xi 

Çefi  vn  beau  fils  droit  & fans  vice, 
Mais  donnez*  luy  bonne  nourrice . 

xii 

Jpgj  aura  bleds  & vins  en  garde, 
fe  luy  confeille  quil  les  garde. 

LXXXVIII.  LE  MAR-SOIN* 


i 

ii 

iii 
iiii 

v 

vi 

vii 
vi;j 
i> 

x 

xi 


Des  biens  aurons  à grand  foifon, 
Cefte  annee  en  toute  fiiifin. 

La  compagnie>&  l'heure  efi  bonne, 
Suy  la , fi  le  cas  s y adonne. 

il  viura  de  fi  bonne  vie, 

Que  nul  n aura  fur  luyenuie. 

il  penfiaux  amoureux  plaifirs , 
Et  de  contenter fies  defirs. 

il  aime  a vous  faire  firuice, 
Neluy  imputez  rien  a vice. 

Lie  fiat  te  feu  mefcognoifire , 

Et  bien  peu  d'amis  apparoifire. 

il fera  preux  & de  grand  foin , 
Pour  fes  gens  defendre  au  befioin. 

De  bien  tofi  voir  ïay  ajfeurancey 
f u fi)  ce  &paixregner  en  France. 

il  viura  plus  félon  ce  fort, 

Que  cil  qui  defire  fa  mort. 

De  bailler  viendroit  mal  a poinci, 
A chaujfes  neufues  vieil  pourpoint. 

Gardez-le/efivn  bon  feruant, 
pour  vous, tant  qu  il  feraviuant. 


Cefie  DamoifiHe gentille, 
N’ enfantera  que  divne  fille. 


Sachez 


L A S O L E.  LXXXIX, 


i 

Sachez,  quvn  beau  fils  elle  Aura, 

Duquel  en  ioye  accouchera. 

ii 

Le  ciel  menajfe fort  la  terre. 

Cefi  an,deluy  faire  la  guerre. 

iii 

Tien  toy feuleten  ta  maifo». 
Car  de  partir  ri efipas fiaifin. 

iiii 

P ourles  enuicux  ne  te  fafihe. 
Mats  a bien  faire  toufiours  tafche. 

V 

Ce  Buy  ne  penfe  en  vérité, 
Sfifà  tout  bien  & honneBeté. 

vi 

Prenez  bien  garde  a voBre  affaire, 
il  ne  tafche  qti  a vous  mal  faire. 

vii 

Si  tu  fais  bien, on  P aimera, 
Si  fais  mal<on  te  blafmera . 

viij 

Si  feu  fera  conte  d’argent, 
Quftl  rendra  fin  p enfle  indigent. 

ix 

Ne  penfe  z point  auoiriuBice, 
Tant  que  vénal  fera  l’office. 

X 

Ce  Buy  vijtra  par fi  longtemps, 
Sue  plufienrs  n’en fieront  conte  ns. 

xi 

La  fille  douce  (fi  amiable, 
Plus  que  la  vefue  efi  aggreable. 

Xii 

Ce  feruiteur  fait  bonne  mine. 
Garde  toy  bien  qu’il  ne  P affine. 

M 


xc;  L E R O V G E T. 


r' 

il  ne  veut  que  bien  (fi  honneur,  \ 

Et  loyauté  a fin  Seigneur. 

ii 

Elle  aura  vn  fils  voirement. 
Mais  ne  fiera  fians  grand  tourment, 

• • » 
111 

La  terre  efibien  mal  ordonnée, 
Pour  auoirgrans  biens  cette  année. 

• • * • 

1111 

Si  ce  fi  compagnie  honorable , 
V heure  efi  aufii  bien  conuenable. 

y 

Moutd'enuieux  te  courront fins. 
Mais  enfin  viendras  au  de  fins. 

vi 

C'efivn  bon  refirent, qui  fians  cejfie. 
Songe  a la  malice  (fi  finejfie. 

vii 

Decettuy  ne  vous  faut  chaloir. 
Car  de  nul  faire  n a fournir 

viii 

En  quelque  ettat  que  feras  mis. 
Tu  acquerras  de  bons  amis. 

ix 

il  fera  franc, (fi  chef propice. 
Pour  bien  conduire  vn  exercice. 

X 

Lors  iuttice  (fi [paix  régnera ^ 
£fgand  ï ambition cejfira.) 

xi 

Cettuy  viura  fitin  (fi  de  Hure, 
Plus  qu  on  ne  le  fiouhaite  viure . 

xii 

Pren  fille  fi  tu  es  dtfios, 
Ou  vefuefi tu  veux  repos. 

LA  P L T E. 


XCI. 


i 

ii 

iii 

• • • • 
ni! 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


Situ  me  crois  prensvne  fille, 

Car  à dompter  efi  plus facile . 

A ce  feruitenr  que  voyez. 

Ne  vous fiez  fi  me  croyez. 

Je  donne  a la  Dame prefintc, 

Vne  tresbelle  fille , efi  gente. 

Ce  fi  annee  ajfez  bien  s'ordonne, 

P onr  efir e fitfijijantment  bonne. 

Si  tu  m’en  crois  tu  n' iras  pas , 

P ourle  danger  d’vn  mauuals  pas. 

Force  e mi 'eux , peu  d’amitié , 
Mieux  vaut  enuie  que  pitié. 

ilpenfie  a faire  aucun  voyage, 

Ou  quelque  chcfe  ajfez  volage. 

Spfintil  le  voudroit  il  ne  peut , 
il  ne  fait  pas  tout  ce  qu il  veut. 

Pour  efire  aimé  ne  te  fais  craindre. 
Ne  donnant  moyen  de  fi  plaindre. 

En  guerre  fira  diligent. 

Mais  qu  on  luy  baille  force  argent. 

I ufiice  (fi paix  ,font  dons  de  Dieu, 
Sans  luy  ne  font  en  aucun  lieu. 

Il  mourra  bien  tofi  J en  fuis  feur. 
Mais  ce  fera  fans  grand  langueur. 


CXII 


LA  CARPE. 


1 

il  fourra  dans  brie f temps  mourir , 
Sans  qu  on  l'en  puifie  feeourir. 

• • 
11 

Le  ieuneja  pucelle  prenne. 
Le  vieil  a la  vefue  fe  tienne. 

iii 

Ce  feruiteura  bon  courage , 
Mais  H a te/prit  trop  volage. 

• • • * 
un 

hile fera  â'vn fils  deliuref 
JQui  toute  s fm  riefifas  pourviure. 

V 

Besfiuish  de  terre  on  aura peu. 
Mais  chacun  en  fera  refeu. 

vi 

D’aduis  ne  fkis.  d’ accompagner 
Ceux  qu  on  f cfi  venu  enfeigner. 

vii 

D'enuieux  ri  auras  pomtpourquoj- 
Parce  que  n auras pas  dequoy. 

vii? 

Ce  quil penfe  efi  pour fon  plaifir, 
Pt pour  contenter  fort  defir. 

ix 

Il  a le  vouloir  & pouuoir, 
Pel'appaiferfôi)  ton  deuoir. J 

X 

Aime  vn  chacun  on  f aimera, 
Fais  hélice, on  ieflimera. 

xi 

li  fera  chiche  & cafanier. 
Sans  point  le  s armes  manier, 

• • 

| Xll 

Faites  Iç  mieux  que  vous  pourrez, 

\ v 4 > 

Paix, ne  iuUice  onques  ri  aurez. 

•‘-J 
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luflice  (fi  faix  certainement 
Leur  régné  auront  finablement. 

-r— 

• • 

il 

Cefiuy  de  viure  a fi  grand figne, 
£h£iL  deuieâra plus  blanc  quvncygné; 

• • • 

111 

La  ieune  fille  efi plus  aimable , 
Èt pour  le p laifir  agréable. 

• * • • 

1111 

Ce  fieruiteur  quant  efi  de  fioy, 
Lfi  loyal3(fi  de  bonne  foy. 

V 

Son  'u entre  efi  rond  comme  vne  bille  y 
Je  croy  quel!  aura  vne fille. 

vi 

Voicy  t an  que  les  vfiuriers , 

S'en  iront  pendre  en  leurs  greniers. 

vii 

Il n efi  meilleur  heure  que  celle, 
Pourfiuyure  compagnie  bonne  fie. 

viii 

Cefiuy  fie gouuer ne fi  bien , 
Quel enuïeux  ny  mordra  rien. 

ix 

Cefiuy  penfie,non fins  raifion. 
Aux  affaires  de  la  maifion. 

X 

il  efi  loyal  (fi  de  fioy  bonne. 
Douter  ne  faut  défia perfionne. 

xi 

Cefi  homme  en  telle  grâce  abonde, 
filfiaime  fera  de  tout  le  monde. 

« • * 
xuj 

Il  fera  franc  pour  bien  defipendre , 

1 

Preux  (fi  vaillant  pour  fie  defendre. 

w~i 

XCIIII. 


LE  L VI 


i 


A tous  fera  en  general. 

Doux  & humain,  & liberal. 


% • 

11 

iii 

iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


lusîice  & faix  ne  régneront , 

Tant  que  les  guerres  dureront. 

Croyez,  ceîluy  ne  mourra  pas. 

Si  tofe  qucn  voudroit  fon  treflas . 

Onpourroit  trouuer  vefue  telle, 
Qui  vandroit?nieux  quvne  pucelle. 

Ceîluy  tant  bien  feoit-ilaffris, 

Efl  malin,  & fera  refris . 

Celle  d'vn  fils  enfantera, 

Qui  le fere  contentera. 

Si  Dieu  ne  fenfe  es  biens  & fruicls, 
ils  feront  tons  ccfi  an  deBruits. 

Si  la  compagnie  efl  ieyeufe, 

Aufii  efl  l'heure  bien  heurcufe. 

Tu  feras  riche  & très  heureux , 

En  défit  de  tes  enuieux. 

Il  fenfe  à faire  vilennie , 

En  quelque  affaire  quil  manie. 

il  veut  & peut  .vous  deceuoir, 
il  faut  furluy  bon  œil  anoir. 

T u acquerras  beaucoup  et  amis, 
Aufii  auras  moût  d'ennemis. 


LA  LAMPROŸE.  5CCV. 
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•j 
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T andis  qu'aura*  biens  amajfezf 
T u auras  des  amis  affez. 

Il  aimera  faire  largeffe, 

Au  relie  flein  de  grand'  proejfe. 

Si  nous  nauons  recours  a Dieuy 
IuHice,&  faix  n auront  f oint  lieu. 

lm 

NepenfeZ-pas  d'auoirfes  biens  i 
llviura  tant  que  n'aurez  riens . 

V 

La  ieune fille  ejl  a choifir. 
Pour  d'vne  femme  auoir  flaifir. 

vi 

il  ejl  feur,  & homme  de  bien , 
S'il  n empire  il  fernira  bien . 

Vii 

Celle  Dame  femble  fefante > 
D'vne  fille  feragifante. 

viii 

Des  fruitfs  aurons  moyennement* 
Et  d'autres  biens  comfetemment. 

ix 

Cesle  heure  four  aller  a l'aife, 
N'efi  ne  trop  bonne  ne  mauuaife. 

X 

Poufueu  que  ne  fois  point  ialouxy 
T u te  feras  aimer  de  tous. 

xi 

Cesluy  n a point  autre  defir y 
Que  depenfera  fin  flaifir. 

xii 

Ne  vousfiez-pas  trop  aux  gens  y 
Mefmement  qui  font  indigent. 

H 4 


XCVI. 


LA  V END  OISE. 


il 


\ îii 


un 


v 


VI 


Vil 


Vlll 


IX 


XI 


XI! 


£uilfoit  fur  ft  garde  s il  veut. 
Car  U le  deceura  s il  peut. 

Par  ton  eHat,& près  & loin. 
Auras  des  amis  aube  foin. 

Il  fera  liberal  & prompt. 

Pour  a l’ennemy faire  front. 

Lors  que  la  guerre  cejfera 
La  ïuslice  en  régné  fera. 

S'il  ne  fe  garde  fagement, 
il  ne  viùra pas  longuement. 

Défi  lie  a faire  ^on  a firuice, 

La  vefue  on  prentparauance. 

Si  le  mai  Are  efi  bon  & loyal, 

Le  femiteur  fera  fiai. 

Ajfez  vaut  vne  fille  bonne. 
Prenez,  en  gré  ce  que  Dieu  donne. 

C'efi  an  ne  fimtqueterepofes. 
Car  peu  aurons  de  toutes  chofes. 

Pour  bien  ton  affaire  affe  tirer, 
le  te  confeille  demeurer. 

Tu  auras  grand  nombre  d’amis, 
Pt peu  d’enuieux  ennemis . 

Sonpenfiment  efi  variable, 
Aufii  jamais  n efi  véritable. 


W- 

LE  CEDRE.  xCVTI. 


i 

il  dit  ce  quil penje  en  fon  cœur. 
Et  croyez  qu’il  rie  fl  point  moqueur. 

ii 

Prcngardea  toy,car fur  ta  vie , 
Plufeurs  maluueillans  ont  enuie. 

* • « 

ni 

Vnpauure  amy  de  bon  vouloir^ 
Mieux  que  le  riche  peut  valoir. 

iiii 

Il  riefi  Roy, mais  tyran  celuy, 
Qu}  s'empare  du  bien  d'autruy. 

V 

Ne  vous  mettez  fi  tojl  envoyé, 
Que  mauuais  heur  ne  vous  conuoye. 

vi 

Il  mourra  vieil, quoy  quon  en  die. 
Mats  fortfuiet  a maladie. 

vii 

Ce  que  tu  airnes  point' ri  auras, 
Mais  ailleurs  te  contenteras. 

viii 

Ne  pren  cefiuy  pour  te  ferritr, 
Car  tu  ri  en  pourrons  pas  cheuir. 

ix 

Cefiuy  fera  fort  folitaire. 
Aimant  peu  parler, ou  fe  taire. 

X 

Les  bleds  & v ins, & pied  fourché , 
Ne  feront  point  à b on  marche. 

xi 

Ce  iuge  riefi pas  profitable. 
Car  il  efi  rude  & mal  traiciable. 

xii 

Tu  ri  y feras  bien  ton  affaire. 
Car  fortune  y fera  contraire. 

U s 


XCVIÎI.  LE  CYPRÈS, 

' ..  


i 

Suis  ta  fortune  & ne  crains  rien , 
Carie  hazard te  dira  bien. 

ii 

T ’antofi  dit  d'vn,  tantoft  d’vn  autre  > 
Croyez,  que  cefivn  fin  ap  offre. 

• • • 
ni 

Ne  foi  s fiafiché,mais  fort  ioy  eux. 
En  défit  de  tes  enuieux. 

« < • • 
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Le  riche  efi  bon pour  fecourir. 
Et  le panure  amy  pour  courir. 

V 

Celuy  doit  effre  a Roy  tenu, 
Qui  de  fangRoyalefi  venu. 

vi 

N’y  allez  pas  ,fi  c efi  bien  loin. 
Sic’ efi  près  en  aurez  befioin. 

vii 

A longtemps  viure  efi  destine, 
Si  par  excès  n efi  ruiné. 

viii 

A ioye  & a lieffe  grande, 
Aura  celuy  quelle  demande  i 

ix 

Tour  effre  a ton  intention. 

Sache  de  luy  fia  nation.  > 

X 

Ceftuy  voudra  félon  raifion , 
Viure  en  honneur  en  fia  maifion. 

xi 

Feues, pois, huiles  & potages, 
AJfiez  aurons, peu  de  fruitages. 

xii 

Ceiuge  efi  bon  & gracieux. 
On  nepourroit  fiouhaiter  mieux. 

LE  LAVRIER. 


XCIX 


i 

ii 

• « i 

111 

iiii 

v 

vi 

vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


Ce  iuge  a mon  intention, 

Eft  de  mauuaife  affefüon. 

N’y  mets  rien, ou  tu  le  perdras. 

Ou follement  le  défendras. 

il  ne  dit  pas  tout  ce  qu’il penfe, 
Quand  ceft  chofe  de  confequence. 

Il  faut  aller  droit  en  befongne, 

Car  maint  enuieux  fur  toy  grongne. 

Le  pauure  amy  ri  a force  aucune. 

Le  riche  fert  pour  fa  pecune. 

Cesluy  faut  prendre  pour  regner. 
Qui  fait  que  ceft  que  gouuerner. 

Partez  hardiment, car  fortune 
Lfta  v offre  gré  opportune. 

Il  fentira  le  grand  effort, 

( Des  fa  ieuneffe)de  la  mort. 

Ceft  grand’  folie  de  s’attendre, 
Qtgen  tel  lieu  on  vous  vueille prendre . 

Ton  valet  long  temps  feruira , 

Mais  en  fin  te  defferuira. 

Cesluy  ne priftra  vertu. 

Ne  la  fciencevn  feul  fefiu. 

Ve  bleds  & vins  yfais  en  ta  quefte, 
car  ils  feront  en  grand  re quefte. 


c. 

L'EBEN  E. 

i 

L’efpicerie  fera  chere, 

1 Lu  refie  on  fêta  bonne  chere. 

ii 

Ce  luge  ^quanta  fa  perfonne, 
A nature  amiable  (fi  bonne. 

iii 

Rien  ne  perdras  en  cefi  endroit , 
Si  tu  es  équitable  (fi  droit. 

iiii 

Ajfiurez,-vous  qu  alors  il  ment, 
Quand  plus  l’afferme  par  ferment. 

V 

Cefi  homme(  dont  ie  m efinerueille) 
N’a  e nui  eux  qui  matluy  vueille. 

vi 

On  ne fait  pas  que  peut  valoir 
Lepauure  amy  de  bon  vouloir. 

vii 

La  puiffance grande  & foudaine 
En  fin  au  peuple  efi  inhumaine. 

viii 

Le  temps  n efi  pas  bien  auenant 
Pour  chemin  faire  maintenant. 

ix 

Il  viendra  a vieïlleffe  telle, 

Qu  U mourra  comme  v ne  chandelle. 

X 

Tu  n auras  ( dont  me fais  pitié) 

Ce  qu  as  choifi par  amitié. 

* 

xi 

Le  tous  pays  bon Jeruîteur, 
Mais  de  bien  rencontrer  c efi  heur. 

xii 

Cefi  enfanta  vn figne  heureux, 
D'ellre plaifant  efi  amoureux. 

LE  BAVLMF, 


CI. 


Cefi  enfant  grand  cjpoir  me  donne. 
D’aimer  vertu  & chofe  bonne. 

Huiles  .fourrage grains  menus. 
Seront  à,  bon  marché  tenus. 

Ce  iuge  fara  façe  & bon. 

Mais  quilne  foit  fur  pris  par  don. 

A toy  la  fortune  difiofie 
D’auoir grand gain  en  celle  chofe. 

Croyez . pourvray  ce  qti il  dira. 

Car  d'vn fini  mot  rien  mentira. 

Tu  as  grand  nombre  d'ennemis, 
Sgi  encontre  toy  fie font  mis. 

ümepourle  bien 
tien. 

Souuentle  fils  que  Ion  efipere 
D’esire  Roy, fait  pis  que fonpere. 

il  efi  temps  de  fie  mettre  en  voye. 
Pour  en  retourner  a grand  ioye. 

Jeune  il  mourra  fioudainernent  . 
Par fon  mauuais  goutter nement. 

Tu  entrepre ns  en  trop  haut  lien. 

On  t’y  pourroit  bien  dire  a Dieu. 


Cil  que ponrfieruiron  t'ameine , 
Regarde  bien  s’il  efi  du  Maine, 


Quand  le  pauure  t 
le  rien fier  ois  conte  de 


CIL  LE  GENYEVRE. 


i | 

Ne  penfepas  que  foit grand  heur , \ 

Que  d’auoir  toufiours  feruiteur. 

ii  î 

Cefl  enfant  ri  aura  fin  defir, 
<j)ria  volupté  Ü'finplaifir. 

• • t 

ni 

le  mefiouys  que  cefte  annce. 
Aurons  beaux  bleds, & grand'  vinee . 

• * • • 

llll  ! 

Ceiuge  fe  maintiendra  bien. 

Car  il  ne  veut  qu  honneur  & bien. 

V 

En  cefiechofe  tientoy  fiury 
D’y  auoir  profit  & honneur. 

vi 

Tout  ce  qu’il  vous  a dit  de  bouche , 
Ajfeurez-vous  qu'au  cœnrluy  touche . 

vii 

Soyez  affable, humain  a tcm. 
Nul  ri  aura  enuie fur  vous. 

viii 

Tour  bien  vous  dire  vérité , 
Vn  riche  a plus  d’authorite. 

ix 

Le  peuple  ejl  fuiet  a la  loy. 
Selon  ta  loy  aura  fin  Roy. 

X 

Attendez  encor  a demain, 
Pour  entreprendre  ce  chemin. 

xi 

Ilviura  tanhomme  il  pourra. 
Et  puis  en  vieilleffe  mourra: 

xii 

Vous  aurez  a vofire plaifir. 

Ce  qu’a  voulu  le  cœur  choifir. 

V O L I V 1 E R.  cm. 


i 

j VoBre  cœur  en  bon  heu  ajpirè. 

Il  obtiendra  ce  qu il  defire. 

ii 

Tu  ne  pourvois  fieruir  toy-rncfme. 
Mais  il  te  fau  t valet  de  mefme. 

iii 

Cesiuy  fera  malicieux, 
Homme  mondain  & vicieux. 

iiii 

Trop  chers  feront(pourles  fourrages ) 
La  chair,  le  beurre, & les  fromages. 

V 

Ce  iuge  efifiage  & ar relie, 
Bon  pour,  régir  v ne  cité. 

vi 

Du  profit  auras  largement. 
Si  t’y  gouvernes  fagement. 

vii 

Il  parle  peu,  mats  fa  parole. 
De  l’abondance  du  cœur  vole. 

viii 

Mieux  vaut  qu’on  ait  de  la  moitié , 
Surtoy  enuie  que  pitié. 

ix 

Vn  p au  ure  aime  le  mieux fou  tient, 
Car  l’honneur  du  riche  fi  vent. 

X 

L’eleiïHon  eft  fort  louable. 
Car  on  choifit  homme  capable. 

xi 

Si  maintenant  trop  tu  t’efiongne , 
Tu  en  auras  honte  & vcrgongne. 

xîi 

leunes  on  vieux, il  faut  mourir. 

Et  ne  s’en  fau  t point  enquérir.  » 



CIIII.  LE  POIRIER. 


l 

II  mourra  (dont  fera  dommage) 
EHanten  U fleur  de  fon  aage. 

il 

N’y  mets  point  fi  fort  ton  courage, 
Carne  l’auras  en  mariage. 

iïï 

S'il  te  firtbkn,traitte  le  bien, 
Laijfe  le  la, s il  ne  vaut  rien. 

mi 

T out  fonplaifir  & fon  delice. 
Sera  V argent  &lauarice. 

V 

De  bleds  ne  vins, n aurons  cherté, 
Pourueu  quil  ne foittranfporté. 

; VI 

Ce  iuge  efi  auaritieux. 

Et  d’honneur  trop  ambitieux. 

vil 

il  aura  s il  fait  ce  quilpenfe. 

i 

Peu  de  profit  & grand'  deflenfe. 

Sviii 

Ne  croyez , pas  ce  rapporteur,  ' 

Car  bien  fouuentil  efl  menteur. 

ix 

T on  compagnon  qu  aimes  le  mieux 
Efl  defflus  toy  trop  enuieux. 

X 

Il  ri y a point  d'affinité \ 
Entre  V amour  & p au ur été. 

xi 

L'eleffion  tamais  ne  faut. 
Mais  l heritier  fouuent  defaut. 

xi* 

Tu  peux  cheminer  fleure  ment, 
Car  tu  ri  auras  empefchement. 

Comme n 


LE  POMMIER.  CV. 


i 

Commencez,  top  voBre  voyage , 1 

r/ous  le  parferez fins  dommage. 

ii 

La  mort  n aura  fur  luypmffmce,  \ ii 
Tant  qu il  retourne  a fon  enfance. 

• • • 
m 

Tu  auras  ( fi  fais  ton  deuoir)  ; .(ii  î 

Ce  que  ton  cœur  fouhaite  auoir. 

iiii 

Si  tu  veux  prendre  vn  fer uiteur, 
Enquiers-toy  bien  s'il  efi  menteur. 

V 

Ce  fi  enfant  aimera  l'honneur > 
Et  la  vcrtuycar  c efi  fon  heur. 

vi 

Des  fruicfs  aurons  grand’  quantité. 
De  bled z bien  peu, de  vm  cherté. 

vii 

' » 

Ce  Buy  fera  courtois  & doux, 
Etr ^ " nnable  diffus  tous . 

viii 

Tuas  fi  bon  fens  & bon  heur, 
fifte  rien  n’y  perdras  f en  fuisfeur. 

ix 

A ce  qu  il  dit  ne  fautvifer, 
il  prendplafiradefguifer. 

X 

Four  ce  Buy  a tant  fait  fortune, 
fffonna  furluy  enuie  aucune. 

xi 

Le  riche  a U force  plus  grande. 
Argent  fait  tout  ce  qu’on  demande. 

xii 

Le  Roy  fait  par  fuccefiion. 

- 

Mieux  garde  fa  poffefion. 

xV 


CVI.  t*  AMANDIER. 
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111 


1111 


VI 


vu 


Vil 


'.X 


XI 


Xll 


Pour  bien  a fis  fuiets  entendre  y 
il  vaut  mieux  le  fis  du  Roy  prendre. 

Pourfeurement  tel  chemin  prendre. 
Encor  vn peu  vous  faut  attendre. 

il  efl prédit  fous  fon  chapeau, 
£)ueiamais  n aura  vieille  peau. 

Ofiez  cela  de  voflre  cœur. 

Car  vous  ne  l' aurez,? en  fuis  feur. 

P our  bien  fer  uir&  loyal  efife, 
Cefi  mal  rencontré  que  d'vn  prefire. 

Cela  ou  plus  Voudra  fafiher. 

Sera  au  ?nonde  ,&  a la  chair. 

Cherté  de  foïns,&  de  beftail. 

Et  tout  ce  qu  on  vend  en  défi  ail. 

Ce  iuge  efl  par  trop  variable. 

Pour  efre  droit  & raifonnable. 

Quelque  cbofe  que  fâches  faire, 

Tu  perdras  tout  en  cefi  affaire. 

Tout  ce  qu  il  dit  défi  euangile, 
Ken  croy  ez  qu  vn  mot  entre  mille, 

Ceftuy  fera  s'il  nefi  inflruit,  r 
Vn  iour  parenuieux  defiruitj 

Vn  amy  p auure  & vertueux, 

Vaut  mieux  quvn  riche fumptueux. 


LE  FIG  VIER.  ■ CHI. 


1 

L amour  du  riche  efi plus  muable. 
Et  félon  le  temps  variable. 

f • • 

II 

Le  peuple  a m aimais  aduantage.  ;*r  1 

£handle  Royaume  efi  héritage . 

iii 

N’entreprens  rien  fi  de  leger, 
~ïu  tu  tomberas  en  danger. 

iii 

Cefl'ny  viendra  iufiquavieilleffe , 
F, il  ne  fait  tort  à fia  ieuneffe. 

V 

Vi 

T n auras  malgré  enuieux, 
le  que  ton  cœur  aime  le  mieux. 

P our  te  fier  uir.il  n efi  fiaifion,  " I 

yauoirvn  préféré  entamaifion. 

vii 

Cefluy  aimera  le  déduit , 

Des  ieunes  Dames  jour  & nui ff. 

vii 

On  aura  cefi  an  des  biens  tant , 
Que  tout  aura  prix  competant. 

ix 

Ce  luge  efi  de  bonne  nature , 
fil  nefideceu  par  fia  luxure. 

X 

Si  tu  ne  fiais  à autruy  tort , 
La  chofie  viendra  a bon  port. 

xi 

E flimez,  quen  voflre prefience. 
Il  ne  dit pas  tout  ce  qu'il  penfie. 

xii 

Ne  penfiez,eflre(ou  fuis  menteur) 
Sans  enuieux  & detraffeur. 

N i 


f n»  - 

cvm, 


I.  R ~C  E R IS  1E  R, 


Celüy  qui  fmù'ent  tu  cornue, 
A dejfus  toy  plu  s grand’  enu  ie  . 


11 


111 


lia 


vi 


Vil 


via 


IX 


gît  par  riche  fie. 

Le  Roy  ejleu  ejl  agréable} 

Et  fe  fient  bien  plus  redevable. 

Si vffus  cheminez. fiagemènt , 

Vous  reuienàrev  ioyeufement. 

• Se  tiemne  hardiment  fur  fit  garde. 
Car  la  mort  di près  le  regarde. 

Si  n as  à que  ton  cœur  defire. 

Si  autres W qui  doit  fiuffire. 

Pour  te  fendra  tonvfiige, 

Pren  quelque  garçon  de  village. 

Ceïiuy  en  faine  confidence , 


xi 


xa 


Aimera  vtftu  Wf cience. 

TcuTcequi  fe  vend  au  marche 
Sera  cejl  An  a bon  marche. 

Ce  luge  par  fon  auarice, 

Efi dangereux  en  fon  office. 

Si  en  ce  fiai  II  te  conduis  biehy 
Tu  gagneras  beaucoup  debieh. 

il  A la  langue  aufii  le  géré,  ■ 

Jj)ue  le  fuCem  d'vne  berroW. 


L’A  R MOÏSE.'  ■ C1X. 

* A ■/- 


/ i 

II  ri  accomplira  cefiechofc,  J* 

En  la  maniéré  qu'il propofi. . 

ii 

Voyelle  au  partir  de  l'eftable> 
Cognoifirez * s'il  efi profitable.  : ; , j 

? • • 

111 

Fais  maintenant,  ce  qu  as  envie 3 ; . j 

Car  la fortune  t'y  conuie.  \ 

i • • i 

1111 

Il  aura  l'honneur  qu'il  de (trey 
Mais  que  trop  d orgueil  ne  l’empire  i 

V 

A peine  Umai  s rétiiendra. 
Car  vn  Pirate  le  prendra. 

vi 

Cesiuy  doit  mourir  par  raifon , 
Dedans  l'enclos  de  fia  mai fon. 

vii 

Ces  deux  feront  par  leurs  querelles  j . ’ 

* 

Grande  ouuer titre  aux  maquer elle  s.  • ? 

Viii 

Pour  bien  a feruirt’ employer. 

Tu  en  auras  vn  grand  loyer.  : . -,  - ; 

ix 

< 

i 

Filé  fera  triîteefr.  chagriné,  , ! . : 

tt  areligio^endtM.  . ..  , J 

i x 

Ne  commencez,  matntç$4Wrtepj  i 

Car  il  m vous  v, tendron  a ffiri. 

xi 

Acûucrra  beaucoup  'd  enncniiS . 1 . i 

i 

xii 

c > 

Lafk€l&ë^efi  perdue^  - j 

Ianiàis  mvtfütjeu,  rjfidrièï 

ex  L’ALVYN  E. 


! i 

Tu  trou uer as  tout  apreSté, 
Au  befoin  ce  quaurasprefié. 

ii 

Il  parfera  fnablement. 

Son  entreprinfi  entièrement,  Y 

iii 

le  ne  te  cof fille  d'entendre, 

A cecheud,quon  te  veut  vendre. 

iiii 

Pour  le  temps  prefent  k f aduife , 
Que  fortune  te  fauonfe. 

'!  v 
j 

" Laijfezlà,ceft  honneur  mondain. 
Comme  il  vient, il  fi  pert  foudain. 

J vi 

Nonobstant  le  vent  & l’orage, 
La  nef  retiendra  fans  dommage. 

vil 

Pour  accompagner  gens  mefebans. 
Ce Buy  mourra parmy  les  champs. 

y 

viii 

Ces  deux  mariez , ce  mefembîe, 

1 

» 

* 

Loyalement  vinentenfemble. 

jix 

Tu pourrois  mourir  en  fruice. 

i 

* 

i 

Fortune  ne  t'eft  pas  propice. 

i X 

jthLLC je/djofr  oc ac 

Pourbién  gpuuerhervn  mefnage. 

f xi 

Ne  fuyez  tant  ajf  re  & vrgent. 
Sans  regardera  voftre  argent. 

ixii 

Tout  le  peuple  l’aimera, bien,  1 

Pource  quil  efi  homme  de  bien. 

LE  C E N T .0  I R Ë.  CXI 


i 

Cecluy je  fera,  tant  hayr. 

Qt£on  ne  luy  voudra  obeyr. 

ii 

Le  preft  te  rendra  quoy  quil  tarde,  \ 

Si  necefiité  ne  b en  garde. 

iii 

il  ne  fera  tout  ce  qu’il penfe, 
l ly  faudroit  trop  grand  defienfe. 

iiii 

Ce  Cheudl  ne feruira  bien , 
Pour  ton  vfage  ni  vaut  rien. 

V 

Au  parauantque  de  partir 
Gardetoy  de  t'en  repentir. 

vi 

A la pourfuite  auras  malheur , 
P lits  de  profit  & moins  d’honneur. 

vii 

Ce  nauire  efl  en  grand  danger 
D'auoir  naufrage  ou  fubmerger. 

viii 

Il  ne  faut point  auoirfoucy  i 
De  mourir  ailleurs  ou  tcy. 

| * 

! IX 

Le  mary  loyal  ne  fera}  J 

Mais  bien  elle  s en  vengera. 

X 

Pour  en  feruice  auoir  elle 
il  acquera  grand  liberté. 

. xi 

Mieux  aimera  le  bas  me  Hier, 
Que  d’aller  c ha  nter  le  pfautier. 

xii 

Pour  faire  vn  œuure  de  duree , 
Ç fie  heure  nefi pas  ajfeuree. 

N 4 


ÇXII.  V EGKEMOT  NE. 


-1 

î 

1 

’\ 

a é 

1 

5 

Ti u ne  peux  meilleur  temps  choijir 
’our  baslirvn  heu  de plaifir 

ii 

il  fe  ra  fort  doux  & traitable , 
Eta  tout  le peupl e agréable. 

ii 

Ajfcz  a b on  vouloir  de  rendre, 
4ats  il  n efipre fl , il  faut  attendre , 

im 

En  brie f fera  la  cho  fe  faite 
Qu  enfin  cœur  il penfe  &fiuhaitte. 

: V 

Prenez,  ce  chenal  fans  plus  dire, 
eus  ne  pourriez  meilleur  e pire . 

y 

Elle  te  veut  faner i fer, 
lais  garde  toy  d en  ahnfir. 

VI 

il paruiendra  comme  ï entends, 
4 grand  honneur  enfeu  de  temps. 

vin 

Celle  nef  bien  toft  reukndra. 

jrh; 

; 

Dent  vn  grand  heur  Vous  aduiendrn. 

, 

• 

ix 

Pour  rejponft  luy  doit  fhffire 
flfifil mourra  au  lieu  gu  il  defire.  * ; 

X 

Les  enfant  gu’ aurons  par  moitié 
Seront  les  gages  d’amitié. 

f ' 

xi 

Son  feruiceplm  gu  il  ne penfe  4 

Luæ  donnera  grand  recompenfi. 

Xll 

Elle  fera  fort  belle  & ge me. 

Et  d’auoirmary plmcontente.  *x  v 

LE  RO  S MARI  N. 


CXIII 


11 


m 


un 


Celle  puce  lie  gracie  ufe 
Seroit  fagerehgieufe. 

Encor  vn  peu  te  faut  attendre 
Pour  ce  bashment  entreprendre. 

Ne  trop  aimé,  ne  trop  hays 
jl  ne fer  a, dont  tri  e sb  ah  is. 

On  te  rendra  prochainement 
Ce  qu as preste  entièrement. 

il parfera  ou  tofi  ou  tard 
De fon  defir  la  plus  grand  part. 

fifui  ce  ch  eu  al  achètera, 

Croyez,  qu  ils  s'en  repentira.  ' 

Fais  maintenant  ce  qu'il  faut  faire, 
Vn  autre  temps  fera  contraire. 

Fortune  quand  ferez  a mont' 
Tournera  voz< pieds  contremont,  v 

Si  cefte  nef  reuien  a port 
Onques  lafonne fit  plus fort. 

Cil  qui  a bien  viure  regarde,  ■ 

Ou  tl  doit  mourir  ne prent  garde, 


vi 


Vil 


vin 


IX 


x 


xi 


Xll 


il  efiloy  al ,&  elle  aufsi, 

Vvn  de  l’autre  n ave  foucy  . >' 

Pour  vn  werre  que  cajferas 
Hors,  de  ton  feruice  feras. 

- jV  / 


ÇXtHI.  L E S A V G E. 


' 

1 

iljèruira fii  loya  urne  nt 
fififil  en  dura,  contentement. 

ii 

Celte  aimera  dés fa  naijfance 
Sentir  la  mondaine  fiai  fan  ce. 

iii 

T u feux  commencer  fi  tu  veux , 
Mais  d’attendre  vnfeu  ferais  mieux , 

• • • • 
•«ii 

Pource  que  bon  iuge  fera. , 

Le  commun  feu  fie  l’aimera. 

V 

Tune  verras  enton  ho  fiel 
Jamais  ton  f refit  ne  tofii  ne  tel,  \ 

Vi 

Sa  volonté  accomplira. 
Et  nul  ne  luy  contredira. 

svii 

Ce  cheual  efit  de  bon  femice,\ 
Prenez  le, car  il  n a nul  vice , 

viii 

Or  maintenant  ie  fimfprtune, 
Pourfuis  le  cours  de  ta  fortune. 

IX 

Tu  veux  monter plus  que  ne  dois > 
On  te  donra  defifus  les  doigs. 

X 

La  nef  efit  trof  en  mer  experte* 
Pour  y fùufifnr.  dangerou  ferte , 

xi 

A mourir  tu  es  imité 
Au  lieu  de  ta  natimté. 

xii 

' Si  leur  loyauté  longtemps  dure, 
Certes fera grand  auenture. 

> 


LE  RV  E. 


cxv. 


1 

Soit  au  mary  ou  a la  dame 

I e ne  voy  rien  digne  de  hlafme. 

ii 

Pour  bien feruir  vn  grand feigneur 
Tu paruiendras  a grand  honneur. 

iii 

Bile  fêta  vn  peu  fou  daine 
D’aimer  la  plaifance  mondaine. 

• • • • 
1111 

Cejle  heure  nef  pas  conuenable 
Pour  commencer  maifon  manable. 

V 

» 

Par  fa  gloire  & ambition 
Sera  fans  réputation. 

vi 

Prenez  bien  garde  du furplus , 
Car  ce prefi  cy  ne  V durez  plus. 

vii 

Cesiuy  ne  viendra  pas  a bout 
Defon  entreprife  du  tout. 

viii 

Ce  cheual  ne  faut  acheter 
Sans  bien  le  faire  vifiter. 

ix 

Si  tu  fais  ce  qu  as  entrepris  , 
Tu  en  pourras  e Tire  repris. 

X 

V ambition  & l'auarice 
nlieu  d honneur  te  dont ont  vice. 

: X. 

1 

La  nef  en  mer  fi fort  balance, 
'ffil  ri  y a pas  grande  ejperance. 

rl 

ü 

Le  monde  efi  pays  a tous  commun , 
Quelque part  qu  on  meure  efi  tout  vn. 

CXVÎ.  LA  MENTHE. 


i 

ÇeHuy  mûàrra  en  pays  ef  range , 

i 

1 1 

fi  fa  fortune  nefe  change , 

ii  j 

le  n y voy  pas  grand  loyauté. 

î 

Chacun  le  fait  de  fon  coHé. 

/. 

iii 

ftfil ferue  bien  tant  qu3 il pourra 
larnais  aux  biens  né  fe  verra. 

iiii 

Afesparens  obéira. 
Mais  en  religion  n irji. 

V 

Vn  autre  temps  tu  éliras, 
P ourle  logis  que  bajliras. 

vi 

Ce (hty  fera  à* aucuns  aimé , 
D' autre  hay  & diffamé. 

Vii 

Ne  vous  douter, on  vous  rendrai 
Vejlre  pref  quand  àpoinf viendra. 

viii 

De  ce  que  folpenfe  fouuent, 
Autant  en  emporte  le  vent. 

ix 

Ce  chemin  ejl  de  bonne  frtéVi 
Cherchez  vn.mir  qui  vous  porte,. 

X 

Plus  ne  t’ enqiiiers yvn  bon  affaire. 
Pour  quelque  ehofe  né  differÀ.  V»  # ■ 

xi 

le  mnùtfïens  pas,qml  advienne, 
gua  tdrMmeureefyiypumiepde- 

• • 
xn 

■.  ÀlM'^éuuntpasde  çggtqfâe, , 
Cyoye^qfelie  a quelquefogtunis. x » • 

r 


L E*  F E N O I r>.  , ; CXYHv-, 


i 

La  nef  viendrait  fauueté^ 
j En  quelque  part  qu  eüeaitesié. 

ii 

i CeHtty  de (fus  fon  territoire,  . ; i 

Lairra  ce  monde  tranfitoire.  >•  - , 

m 

On  neuf  fceu  mieux  les  accoupler,  ; : • 
Dieu  vueille  leuraage  doubler. 

iïïi 

T el  en  fétu  ice  efl  ar refié, 
ffui  l’a  plus  doux  que  liberté. 

V 

Cefle  fera  d h onncflè  vie , 

Et  de  bien  faire  aura  enuie. 

vi 

Ores  tu  peux  bien  feurement, 

Jffoirle premier  fondements 

vii 

Pour  fa  bonté  & grand’  prudence. 
Chacun  l’aura  en  reuerence. 

vin 

Ne preflez  à telle  per  formé. 

Car  ce  quon  luy prefle  on  luy  donne , 

ix 

T u accompliras  a loi  fi r , 
Tout  ton  vouloir  ,&  ton  de fir. 

x 

Prenez,  le, ch  eu  al ,qu  on  veut  vedre. 
Car  vu  meilleur  ne  pourriez , prendre. 

xi 

Pour  le  prcftnt,ne  te  defplaife, 
Si  tu  as  fortune  mauuaife „ 

• • i 

Xll 

Si  tu  as  crédit  & faueur. 

Tu  parunndras  a cefl  honneur. 

■■ - . ...  - _ _ 

CXVIIt.  LA  CAMP  MILI  E. 


• 

f 

il  veut  a trop  grand  honneur  tenàt  c. 

1 

il  en  pourrait  bien  bas  defcendre. 

1 1 

Le  nauire  ejl  en  pleine  mer , 

il 

En  bien  grand  danger  d’abtfmer. 

• • • 

111 

En  quelque? pays  que  tu  demeures , 
En  ce  lieu  faudra  que  tu  meures . 

i 

• • • • ’ 

1111 

Si  le  mary  en  ejl  en  coulpe. 
On  luy  fera  de  tel painfouppe. 

V 

Parle  fer uice  qu  il  veut  faire 
Accomplira  vn grand  affaire. 

vi 

Ce  Be  aimera  plus  volontiers 
Le  ieu  d'amours  que  les  monJHers > 

vii 

Ne  baBls  point  ceBe  tournée , 
Car  elle  eft  trop  mal  fortuné. 

viii 

il  acquerra  ï inimitié. 
Pour  eBreiuge  fans  pitié. 

ix 

il  aura  fon  preff  au  b e foin. 
Sans  pour  ce faire  en  prendre  foin. 

X 

Certes  ouy.car  la fortune 
Teflfauorâble  & oportune. 

xi 

Il  a quelque  vice  caché. 
Dont  de  long  temps  eft  entache. 

Xli 

Tu  as  la  fortune  & le  temps 
\ Pour  par uenir  outupretens. 

LA  MARJOLAINE. 


CXIX 


11 


■il 


ir 


y 


vi 


Vil 


vni 


IX 


XI 


Le  temps  ejl  propre  & agre Me 
D'auotrfortnne favorable. 

Ta  chofe  ou  il  tend ri  ejl  pas  grande , 
Aufii  aura  ce  qu’il  demande.  j ' 

Tout  ce  qui  ejl  dans  la  n attire 

Viendra  aupore  que  Ion  defire. 

■ ■ 

La  mort  ri  aura  furtoy  puijfance 
Si  non  au  tien  de  ta  naijfance. 

Ces  deux  icy(tant  s’aiment  fort) 

Ne  feront  l’vn  a l'autre  tort. 

I Tes  parens  font  laijfé feulet 

i Pour  a tarifais  e sire  valet. 

Celle  ri  aura  afeclion 
Au  monde  fins  a religion. 

Le  mois  de  Mars  efl  plus  propice 
Pour  commencer  ton  édifice. 

Pour  esTre gracieux  & doux 
il  fi  fera  aimer  de  tous. 

I amais  ne  vous  fera  rendu 
Sqpil ne  vous  foit  bien  cher  vendu. 

De  cejl  amour  ne  fais pourfuite. 

Le  repentir  ejl  a la  fuite . 

Ce  cheual  n efl  pas  des  meilleurs , 
jl  vom  e n faut  pour  noir  ailleurs.  * 


CXX.  L’YSOPE. 


i 

Regardez  a mont  & a val 
A»ant  que  prendre  ce  chenal. 

1 

• • 
11 

Va  t'en  ailleurs ycar  four  ce  fi  heure. 
Fortune  t'y  fera  meilleure. 

• • • 

ni 

Cejluy  f lus  grand  honneur  mérité, 
Qufl  obtiendra  à la pourfiuite. 

• • • • 

1111 

Vous  ne  verrez  dç  la  fepmaine 
CeUe  nef, car  le  ventl’emmeine. 

V 

Si  en  fin  pays  a fipulture, 
Certes  fera  grand  aduentnre , 

vi 

ggyant  a la  femme  F e n fais  doute. 
Mais  l'homme  eflloy al  fomme  toute , 

vii 

Pour  auoir  liberté  aucune 
Trop  luy  re fiole  fa  fortune. 

vin 

Cefie  fera  trop  plus  idoine, 

; vn  mary,  qu'aueevn  moine. 

ix 

Si  tu  en  veux  mon  confie  il  prendre y 
[ z te  çonfeille  encor  attendre. 

X 

Ce  iuge  fera  équitable, 
Ettoutesfois peu  agréable. 

xi 

La  debte  auras, elle  efi  certaine. 
Mais  ce  ne  fera  pas  fans  peine. 

; xii 

Si  ton  honneur  tu  aime  drprifè, 
Ne  pour  fuis  point  celle  entreprife. 

L’AIMANT. 


CXX I. 


i 

Üheure  ri eft  pas  bien  a fouhait. 
Pour  commencer  quelque  grand  fait, 

fi 

Si  tu  vis  bien y ri aye point  crainte. 
De  mal  mourir ,&  par  contrainte. 

in 

A ins  que  Van  paffe  receuras , 
Vn  grand  bien,dont  ioy  eux  feras . 

iïïl 

Pourfuis  viuement  cefi  office, 
Vheure  & le  temps  y efi propice. 

V 

Ce  peler  in  a grand  mefchefi 
V tendra  de  fon  voyage  a chef 

vi 

Sans  faire  tort  a fa  nature. 
Aura  louable  fepulture. 

vii 

Mieux  vaut  difimuler  V affaire, 
fihfesire  ialoux,ou  bien fe  taire. 

vilî 

Dans  certains  temps  guérir  pourra. 
Mais  s il rench oit  il  en  mourra . 

ix 

Le  plus  beau  ieu  que  vous  confeille, 
C eft  de  dormir  quand  on  fommeille. 

X 

C'eftœuure  femble  e Br e parfait. 
Mais  ilne  fut  iamais  bien  fait. 

xi 

Ce  Buy en  veut par  tout  chercher. 
Prendre  profit  & point  prefcher. 

xi  i 

De  bien  payera  bou  vouloir. 
Mais  le  pis  efi  qu  il  ri  a pouuoir. 

CXXIL 


LE  SAPHIR. 


i Par  fcn  bon  fens  ér  diligence , 

En  brie  f aura  de  'vous  quitance. 

ü On  ne  peut  meilleur  temps  dire. 

Pour  commencer  ce  quon  deftre. 

iii  Peine  & labeur  aura  toufiours, 

1 Aufti  bien  ftnera  fesiours . 

iiii  ] Il  ne  faut  point  eslre  eïîonné, 

j Siceftan  es  mal  fortune. 

v ! Ne  tarde  plus, car  il  ef  temps. 

Ve  pourchajfer  ce  que pretens. 

En  tel  endroit  il  pajfera, 

G) ii a iamais  efclaue  fera. 

il  mourra  de  mort  viole  nte^ 

Etcroy  quilrien  pert  que  l’attente. 

N’aye  aucun  doute  de  ta  femme. 
Car  elle  eft  bonne  & fige  dame . 

Il  euarirayraittez,  le  bien. 

Les  médecins  ri  y feront  rien. 

Pour  tous  vozyeux  en  quelque  lieUy 
Ne  perdez,  a feruir  a Dieu. 

Ce  baHiment  eft  bon  & feur , 
îl  ne  faut point  en  amirpeur. 

£Ü  Ce  prélat  duquel  on  deuife, 

Eft  digne  de  plus  gr an  i Eglft, 


vi 

vii 

viii 

ix 

x 

î 

i 

xi  ! 


l'ABESTON.  CXXIII. 


k i 

Ce.  Buy  ,pour  dire  en  vérité, 

t 

N’efi propre  a telle  dignité. 

ii 

I amais  bon  payeur  ne fera, 
Ains  tout  fin  bien  défi  enfer  a. 

m 

On  ne  pourvoit  pire  heure  prendre. 
Four  quelque  grand  œuure  entrepredre:. 

ii  ii 

A près  la  mort  on  cognoifi  l’:heur 
D'vn perfonnage,ou  le  malheur. 

V 

Plaindre  ne  te  dois  de  fortune 
Si pajfes  l’an fans  perte  aucune. 

VI 

P onrfuis  ,car  cil  qui  ,a pmjfance 

T en fera  don fans  refijlance. 

vii 

Combien  qu’il foitrobuBe  & fart. 
En  danger  fer  a de  la  mort. 

viii 

Cefiuy  mourra fouâainement 
Parvn  rigoreux  élément. 

ix 

On  n en  viendra  iarnais  à bout. 
Tant  qu on  l’ait  fait  cocu  du  tout. 

X 

il  en  mourra  fans  doute  aucune. 
Mais  quoylcefi  chofie  à tous  commune. 

xi 

Il  fait  b on  aller  a la  chajfe , 
Etfuyure  le  Heure  a la  trajfe . 

XÜ_ 

Il  ri eft  pas  fiur  de  s’y  fier, 
Mieux  vaudroii  le  r’ édifier. 

0 i 


CXXIIIL  L’EMERAVDE. 


Cefi  édifice  a pris  fin  ply, 
il  efi  bien  fiait  & dccomply . 

Il  efi  digne  de  fins  grand  bien > 

Mais  que  chafiement  viue ,&  bien . 

lia  bien  moyen  de  tout  rendre. 

S'il  y vouloitvn  peu  entendre . 

C efi9  heure  efi  bonne  & agréable. 
Pour  faire  quelque  œuure  louable. 

il  aura  tant  de  bien  & d' ai  fie, 

Que  la  fin  en fiera  mauuaifie . 

Pour  cefi  an  cy  ie  luy  ordonne. 

Que  fia  fortune  fiera  bonne. 

le  tepry  n en  faire pourfuite , 

Car  long  temps fieras  a la  fuite. 

Si  le  pelerw  efloit  fiage, 

N’ entrepr endroit  ce  long  voyage. 

Pn  ton  licl  de  mort  douce  & belle, 
Defaudras  comme  vne  chandete. 

S'il  efi  ialoux  cefi  tre final  fait, 
CareW  n a point  vers  luy  forfait. 

Il  guarira  pour  ce  fie  fois. 

Qui  fie  garde  bien  toute  s fois , 

prenez,  esbat  (son  m en  veut  croire ) 
A bien  manger, & à bien  boire. 


LA  PERLE.  CXXV 


i 

Pour  ton  ejprit  mettre  a deliure , 
Tu  fer  ois  bien  lire  en  vn  liure. 

« • 

11 

Selon  la  matière, l’ouurage, 
Efiajfez,  bon  pour  ton  vfage. 

iii 

Ce  beau  pasleur,de  fon  troupeau. 
Prendra  & la  laine  & la  peau. 

• * • • 

1111 

Tauarice  le  tiendra  ferre , 
Dont  fera  dur  à la  dejferre. 

V 

N' efiime z point  que  d'vn  iourl’ heure 
Soit  pire  que  l’autre,  ou  meilleure. 

vi 

Tu  es  mauuais,  fubtil  & fin. 
En  danger  de  mauuaife  fin. 

vii 

A peine p afifèras  l’annee. 
Sans  malheureufe  deslinee. 

viii 

Tu  l’obtiendras  fans  re fi  Fiance, 
Mais  il  te  faut  payer  finance . 

ix 

Il  deuoitbien  fon  conge  prendre. 
Car  fon  retour  ne  faut  attendre. 

X 

Cesiuy  doit  mourir  ( fins  fortune) 
De  mort  naturelle  & commune. 

xi 

La  ialoufie  en  ton  cerueau, 
T e fera  nommer  Ian  le  veau. 

«•  • 

Xll 

Cepatient( quoy  qu’on  en  die ) 
Mourra  de  celle  maladie. 

'O  3 


CXXVI. 


L’ESCARBOVCLE. 


ilgarira finalement. 
Moyennant  le  bon  traitement . 

Tirer  dei’  arc  (fi  l’arbdeste 
Efivn  esbatement  bonne  sic. 


iii 

iiii 

v 

vi 
Vii 

vii 

ix 

x 

xi 

xii 


Gefi  édifice  en  cefi  endroit 
N' efi  b asli,ne  bien,ny  a droit. 

Le  peuple  doit  prendre  a bon  heur 
D’auoirvn  tel  prélat  d honneur. 

Si  fiafiortune  efi  bien  menée, 
il  fera  quite  celle  année. 

P mrcommencer  chofe  qui  plaifi 
Cefi3  heure  ne  fi  pas  trop  manuaife. 

Si fon  ajfairebien  ordonne , 

La  fin  rien  peut  dire  que  bonne. 

Van  fiera  f afin  eux  a pafifer, 

Mais  l’autre  efi  pour  recompenfer. 

Tu  auras  la  faneur fi grande 
(gue  Ion  ottroyra  ta  demande. 

Cefiuy  efifage  & bien  après r 
il  ri  a garde  d’efirefurpri. 

Ayant  vefiu  iufqwœfon  terme. 
En fon  livt  mourra  ie  l’afferme. 

il  méfier  oit fans  caufe fa femme. 
Qui  ne  mérité  tel  diffame. 


1E  TOPASSE: 


CXXVIÏ 


11 


m 
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vi 


VII 


Vllï 


IX 


XI 


Xll 


S’il  cft  ialoux,c  efi  a grand  tort, 

Sa  femme  efi  bonne  & l'aime  fort. 

Ce  maladeicembien  qu’il  tarde) 

Efi pour  mourir  s’ on  ny  prend  garde. 

La  paume, la  b aile, & la  lice , 

Bonne  an  corps  grand  exercice. 

T el  baïüment porte  la  mine , 

Be  tomber  bien  tofl  en  ruine. 

Ce  prélat  nef -pas fuf fi  fiant, 
il  fer  oit  mieux  ailleurs  dut fiant. 

T els  gens  on  peutbian  tenir  quites. 
Ce  font  payeurs  de  pommes  cuites . 

Ce si’  heure  de  fioy  n’efi-p as  bonne, 
Biffere  vn peu , te  te  l’ordonne. 

Tel  bien  heureux  fe  repute  esîrei 
A qui  Ion  préparé  vn  cheuesfre. 

Celle  annee  feramuable , 

Ht  la  fortune  variable. 

Bemande  luy  ce  que  voudras , 

A celte  heure  tu  l’obtiendras. 

C efi  trefinal pour  faire  vn  voyage, 
Laiffer  fa  femme  & fin  mefnage. 

il  doit  mourir  par  cas  fortuit, 

B ont  l'ejfeclde  bien  près  le  fuit. 


G 
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CXXVIII.  LE  GAYET. 


y~ 

Il  mourra  naturellement , 
Ayant  vefcu  bien  longuement . 

ii 

A tort  fur  elle  as  fantafie. 
Pis  fera  pourtaialoufie. 

iii 

CeHuy  mourra,aufi  feront, 
T pus  ceux  qui  près  de  luy  feront . 

iiii 

AueclesVames  deuifer, 
Efi  beau-ieu,  fans  en  abufir. 

V 

Ve  ce  logis  T acheuement, 
Efi  meilleur  que  le  fondement. 

vi 

Ce  prélat  nef  point  a ma  guife. 
Pour  bien  gonuernervne  Eglife. 

vii 

Ores  qu il  eneuft  lepouuoir, 
Iamais  nen  fera  fondeuoir. 

f.  • • • 
vin 

Necommencezmaintenant  rien 
Si  vous  voulez  qu  il  vienne  a bien. 

ix 

La  fin  de  cefi  homme  efi  douteufe , 
Ou  d’ i eslre  bonne,  ou  malheureufe. 

X 

Cefi  an  auras  peine  & foucy. 
Bonne  fortune  auras  aufii. 

xi 

Tu  n obtiendras  a ton  attente. 
Si  quelque  amy  ne  te pre fente. 

[ 

xii 

Ce  pelerin  quon  me  recenfe. 
Viendra  pluHoft  que  Ion  ne  penfe. 

LE  IACYN  TE. 


CXXIX 


(i 

Ce  pelerin,  rien  doutez  point, 
Reuiendra fain  & en  bon  point. 

ii 

S' on  te pourfuit,  vu  t’en  grand  erre. 
Car  tu  dois  mourir  a la  guerre. 

iii 

Ne faut  pas  croire  vn  faux  rapport. 
Ou  ejl  fouuent  ialoux  a tort . 

• * • • 

1111 

Ilguarira  ,&  en  auant. 
Sera  plus  fain  qu  au  par auant. 

V 

Cejl  ieu  d'efprit  que  les  efchez , 
Mais  que  du  temps  ne  vous  fafchez. 

vi 

Je  rien  puis  autre  chofc  dire. 
Sinon  que  ri  y treuue  a redire. 

vii 

Cesluy  eftbon , fage  & prudent. 
Mais  ona  furluy  quelque  dent . 

viii 

Il  payera  fans  nulle  doute. 
Aux  créditeurs  la  fomme  toute. 

ix 

Pour  quelque  chofe  encommencer, 
le  te  confeille  t' nuancer. 

X 

Si  tu  vis  en  homme  de  bien, 
Iamais  ne  fineras  que  bien. 

xi 

' T 

Soit  en  profit  ou  en  honneur, 

Cefl  an  auras  quelque  bonheur. 

xii 

N heure  ri eft  pas  (quant  à prefent) 

B ien  propre,  s’ on  ne  fait  prefent. 

— 


CXXk.  LÉ  DYAMA^t. 


tupourfuis  fins  différer. 
Tu  l’auras  j'en  puis  affairer. 


ii 

Ce  pèlerin  efi  en  péril. 

D’e l'Ire  à mort  misyou  en  exil. 

• • • 
ni 

îldo  it  mourir  de  morte  Br  ange  $ 

L 

Si  fa  for tune  ne  fe  change. 

iiii 

Ne  mets  rien  en  ta  fantafîe 
A tort  ou  droit  pour  taloùfie. 

V 

il  efi  (fi  remede  on  riy  donne ) 
En  grand  danger  de  fitperfonne. 

vi 

La  luTreja  barre  ,&  l’eferime. 
Rendent  l’homme  plus  magnanime. 

vii 

De  cefi  œuurele  fondement; 
N’efi-pas  afiez  profondément. 

viii 

il  ne  faut  point  qu’il  fe  de fguife. 
Mieux  vaut  aux  armes  qu’ai  l’Eglifè. 

ix 

De  tout  ce  qu’il  e?nprUntera , 
Iamais  ne  s’en  acquitera. 

X 

Pour  commencer  ce  qu'il propofe 3 
Cefi  heure  n’efi-pas  biendijpofe. 

xi 

S'il  meurt  bien  ce  fera  merueille, 
Car  fi  vie  aura fin  pareille. 

xii 

Si  tu  as  fortune  qui  plaife. 

En  autre  endroit  l auras  mauuaife. 

LE  CRISTAL.  CXXXI. 


1 

j CeFiuy  félon fa  destinée  ^ 

Sera fortuné  celle  année. 

ii 

Ne  t'attens pointa  la promejfe , 
On  t'y  fera  quelque  finefie. 

iii 

Il  auoit  au  voyage  enuie, 
Dont  peut  dire  en  perdra  la  vie. 

iii 

il  mourra  fans  aucun  fe cours ^ 
N' ayant  fait fin  naturel  cours. 

V 

Ne  fois  ialoux fans  grand’  raifon, 
Caron  diffame  fa  maifon. 

vi 

ilgarira  quoy  qu’il  attende. 
S’il  a médecin  qui  s’entende. 

vii 

Aux  doux  insirumens  de  mufque 
Vn  bon  cfint fouuent  s’applique. 

viii 

Ce  fi  œuureainfi  paracheu  é 
Efi  bien fait,&  bien  efieué. 

ix 

CeFiuy  [eroitaffez*  propice. 
S'il  n’dioit  fi  enclin  a vice. 

X 

il payera fans  qu  on  le  mole  Fie. 
Et  en  aura  affiv  de  relie. 

xi 

Cefi’ heure  efi  bonne  & bie  heureufe 
Pour  faire  quelque  œuure  amoureufe. 

xii 

Qui  bien  fera  bien  trouuera, 

. 

Ou  le  friture  mentira. 

I 


CXXXII. 


LE  € O R A L.' 


11 
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lin 


vi 


Vil 


vm 


IX 


xi 


Xll 


Il  faut  bien  faire  & 'viurefi  fin, 
Sue  bonne  i ne  ait  bonne  fi n t 

Plus  on  a foin  de  fa  fortune. 

Plus  elle  fafche  & importune. 

Fais  en  toy -me fines  la  requeïie. 

Tu  auras  profita  la  quelle . 

Cepelerin  fie  maintiendra. 

Si  figement,  qu il  reuiendra. 

Laijfez  l’auarice  mondaine, 
fige  ne  mourez  de  mort  fioudaine. 

Ne  fois  ialoux  dejfus  ta  femme, 
Sgon  ne  fen  donne  plus  grand  blafine . 

Jamais  ne  fera  longue  traitte. 

Si  plus  fagementne  fe  traitte . 

Cartes  , & dez  font  trop  coleres, 
Cefi  pour  gens  dignes  de  galeres. 

Ceft  œuureeft  fait  fubtilement, 

Et  durera  fort  longuement. 

Ce  prélat  eft  de  grand’  prudence. 

Et  de  tresbonne  confie  nce. 

il payeratoutquoy  qu'il  s’abfentCj  ■ 
Etny  perdra  Ion  que  l’attente. 

Si  tu  es  homme  de  raïfion , 

Tien  toy  ce  iour  en  ta  mat  fin. 


LE  PLOMB. 


CXXXIII. 


i 

lé  œuure  dont  mention  efl faite  , , 

Ne  fera  pas  dit  tout  parfaite. 

ii 

Cesluy  nef  pas  beaucoup  aimé. 
Mais  mal  voulu  &fort  blafinê 

iii 

Ce  qu'il  attend  il  obtiendra , 
Parvn  bon  heur  qui  luy  viendra . 

iiii 

En  quelque  endroit  qu'il  vueille  aller 
Toujours  fera  de  luy  parler. 

V 

Pour  eflre  moine  ou  bon  mefire . 
On  le  fera  comme  de  cire. 

vi 

La  mélancolie  & trille ffe , 
Luy  abbregeront  faieunejfe . 

vii 

il  penfera  plus  a richejjè, 

Jj)u’ en  guerre  a'uoir  bruit &prouejfé.  , 

VIII 

Ceîluy  cy  traînera  longtemps. 
Et  ne  guariraquau  Printemps . 

ix 

Pour  bien  accomplir  vn  meffage. 
Ce  mejfager  n efi guere  fage . 

X 

Sapenfee  a bonne  fin  tend, 

P onrfuyue ,aura  ce  quil  prétend . 

XI 

C'efivnprelat  de  maugouuerne, 
n efi  bon  que  pour  latauerne * 

xii 

A tous  fera  mal  gracieux, 
D'esire  trop  auaricieux. 

CXXXIIII.  L’ESTAIN. 


i 

il fera  large  & liberal 
Ayant  le  cœur  noble  & Royal. 

ii 

Cefie  chofe finablement, 
Se  parfera  louablement. 

iii 

Cesluy  nefl  ennemy  d'aucun , 
Mais  a la  faueur  d'vn  chacun. 

iiii 

De  l'efleraace  m efmerueille, 
Que  ceft  le  fonge  d’vn  qui  veille. 

V 

Ailleurs  aura  ce  qu  il  fouh dite. 
Mais  en fin  pays  nul  nefl prophète. 

vi 

Trop  a l'efirit  haut  & volage 
Pour  prendre  vn froc  pour  héritage. 

vii 

Il  ri  aur a fafcherie  aucune 
Par  accident ,ne  par  fortune. 

yiii 

Ceftuy  fera  homme  defaiii. 
De  bon  confeil  & grand  ejfeëï. 

ix 

Que  de  fin  mal  ne  fiit  rnarry, 
Afièz,  a temps  fera  gary. 

X 

Ce  meffager  efl  bien  difcret , 
Fidele, loyal  & fecret. 

xi 

Point  ne  demeure  en  beau  chemin , 

< 

Puis  que  fortune  tend  la  main. 

xi  i 

. 

il  fera  de  fi  bon  affaire, 

Qifil  ne  pourra  que  tout  bien faire. 

f 


LE  FEE. 


cxxxv. 


] 

Ceftuy  n ejt-pas  pour  gouuerner. 

IgJ  vent  tout  prendre  & rien  donner. 

i 

ii 

Aïnfi  de Jp  en  dr a fes  deniers, 
^ue  s’il  en  auoit pleins  greniers. 

i 

i 

i 

l 

• • • 

ni 

Ce  que  tu  as  déterminé. 
Ne  fera  pas  à chef  mené. 

\ 

i 

iii  i 

\Jl  a grand  nombre  d'ennemis. 
Sa  fortune  ainfi  l’a  permis. 

y 

gui  trop  entreprend  & conçoit. 
Son  ejpsrance  le  déçoit. 

vi 

T u auras  honneur  & puijfance , 
J u propre  lieu  de  ta  naijfance. 

• • 
vil 

Sa  nature  ejl  mélancolique. 
Et  propre  a l’estât  monaïüque. 

• • • 
viu 

Quelque  fortune  accidentale, 
Auancera  fa  mort  fatale , 

ix 

C’efi  enfant  fera  fans faintife , 
De  grand prouejfe  & vaillantife . 

X 

S'il  ny  donne  ordre  promptement. 
Sera  malade  longuement. 

xi 

Ce  mejfager  eft  l an  gager, 
)e  sy  fier  y a danger. 

xi 

Ton  ejprit  tend  à haute  chef, 
3 oint  ne  fer a ce  quil  propofe. 

CXXXVI. 


LE  CVYVRE. 


1 

Ce  qua  prefent  ton  cœur  p retend 
Se  doit pourfuir  comme  il  l’entend. 

ii 

Saprouidence  fera  bonne , 
Si  volupté  ne  le  deïtoutne. 

» • a 

111 

Sur  tous fera  en  general. 
Fort  magnifique  (fi  liberal. 

o » • * 

îlll 

Cefiœuure( mais  quon  y entende) 
Se  parfèra,quoy  qu  il  attende. 

V 

Pour  le  bien  qui  en  luy  abonde , 
il  efi  aimé  de  tou  t le  monde . 

vi 

il  obtiendra  fans  contredit, 
Lachofèquefon  cœur  luy  dit. 

• • 
Vil 

Ce  te fera  bien  le  plus  court, 
Pourparuenir  d’aller  en  court . 

viii 

Poureslre  vn gros  abbé profes, 
il  en  portera  bien  le  faix. 

ix 

lin  aura  rien  qui  le  deuie , 

D’acheucr  fquvray  cours  de  vie. 

X 

Cefi  enfant  n efi  pas  né  aux  armes , 
Mieux  aimera  fuyure  les  Dames. 

xi 

il  gu  ar  ira  fans  arreHer, 
Mais  qu’il  fe  face  bien  traitter. 

• • 
Xll 

il  efi  ajfez>  bonne perfonne , 
Mais  que  par force  on  ne  l’ettonne . 

1 L E L A T T O N.  CXXXVIL 

i ^ 


i 

le  t'ajfeure  du  mejptger, 

Slu,il  n tjl point  fit  ne  menfonger. 

il 

Si  tu  pour  fuis  ton  entreprife. 
Jamais  a fin  ne  fera  mi  fie. 

iii 

il  gouuerneroit  figement, 
Dieuluy  dowt  viure  longuement. 

iiii 

il  ne  fera  pas  grand'  dejpenfe. 
De  peur  d’ auoir  quelque  indigence. 

V 

Ccfi  œuure  fe  parfera  bien , 
Par  bon  efipnt  (fi  bonmoyen. 

vi 

Cefiuy  efifi  fortablafincr, 
Jdjia peine  on  le  pourrai  aimer, 

vii 

De  trop  ejferer  c eft  fottie -, 
Suffi  fe  den  auoir  partie. 

viii 

N' ejpere  au  heu  de  ta  naijfance , 
De gr ans  biens  auoir  iouyjfance. 

ix 

Ce  neflpas  fa  comple  xion. 
De  viure  en  contemplation. 

X 

il  mourra  parfon  propre  fait! 
Pour  quelque  ex  ce  s quil  aura  fait. 

xi 

il  n aimera  guere  la  gu  erre, 
Mais  viure  en  paix  dejfus fa  terre. 

xii 

Mil  ne  s'efforce  (fi  prentvigeur, 
il  fera  long  temps  en  langurue. 

P 


CXXXVIII. 


O R. 


u 


m 


un 


v 


; Elle  fera  (quoy  quon  en  die,) 
Fort  longue  ce  si e maladie. 

Ce  mejfagerejlbien  loyal, 
Fiez>-vous  y fans p enfer  mal. 

Tonentreprife  eftvertueufe, 
Pourfuis,la fin  fera  heurenfe. 

il  fera  fi  bien  fon  deaoir, 
ghfilen  doit  grand  honneur  auoir. 

il  défendra  beaucoup  du fien. 
Mais  tout  a honneur  & u bien. 


vi 

vii 
vii 

ix 

x 

xi 

xii 


V heure  ou  tu  as  affection, 

N'  aura  iamais  perfection. 

Pour  bien  aimer  on  efiaimé. 
Pour  bien  faire  on  eft  estimé. 

Ce  quil  eficre  tofl  ou  tard, 
Aduiendra^au  moins  bonne  part. 

il  n a de  vertu  aucun  figne. 

Au  fi  d’honneur  neft près  ne  digne. 

S’ilcfi  marqué  ou  mal  adextre, 
C'efi  fon  cas  de  le  faire  préféré. 

Garde  toy  bien  de  paillardife. 

Tu  n auras  rien  qui  plus  te  nuife. 

Ce  Buy  aura  fur  tous  le  bruit, 
D’eflrev aillant  & bien  instruit. 
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CXXXIX. 


VI 


Vil 


Vlll 


IX 


xi 


Xll 


Ceft  enfant  s'il  eft  bien  inttruit. 
Par  fa  proue ffe  aura  bon  bruit . 

Si  cette  maladie  efl  grief ue, 

Aufii  pour  vray  ell3  fera  briefue. 

le  le  vous  puis  certifier , 

Offil  n fi  pas  feur  de  s'y  fier. 

Tu  entreprens  trop  de  leger. 
Garde  d'en  tomber  en  danger. 

Ne  penfez  pas  qu'il  face  rien, 1 
Pour  t ettimer  homme  de  bien. 

Rien  de  fes  biens  qu il gaignera, 
A fes  amis  ri efpargner a. 

Vœunre  aura  fon  acheuement. 

Si  le  feigneur  vit  longuement. 

Sois  en  tes  affaires  veillant. 

Car  tu  ri  es  pas fans  malueillant. 

De  ce  que  folpenfe  fouuent. 
Autant  en  emporte  le  vent. 

Si  cettuy  doit  honneur  acquerre. 
Ce  fera  en  ef  range  terre. 

Quireligieux  le  fer  oit. 

En  bnef  fon  froc  delaifferoit. 

Par  nous  la  fin  s' auance  ou  tarde, 
Qui  s’ en  peut  garder  fi  s' en  garde. 

~ ' Pi" 


CXL. 


A T R A M E N T. 


i 

Pour  faire  exces  prefique  toufiours , 
Bien  fort  avanceras  tes  tours. 

il 

Aux  armes  ne  fera  idoine > 

/ ‘vaudra  mieux  le  faire  moine. 

iii 

F frimez, fans  point  en  mentir, 
ni  ii  H s’ en  pourra  longtemps  fentir. 

iiii 

Ceftuy  efi  conu  oiteux  d'argent. 
Et  fi  nef  guère  s diligent. 

V 

P our fuis  hardiment  l’entreprif , 
Car  a bonne  fin  fera  mife. 

vi 

S’il  ne  fe  garde  d’ avarice , 
Iamaisne  fer  a bien  l' office. 

vii 

il  fer  a tant  chiche  & avare, 
Qfiïln  aura  dieu  que  le  denare. 

vii 

Commencez,  tant  qu’il  verts  plaira , 
Tel  œuvre  ne  s'accomplira . 

1 ix 

Tu  es  trop  fafihcux[dire  i’ofie) 
Si  Ion  te  hait  tu  en  es  caufie . 

X 

Son  efi  e rance  luy  fraudra. 
Du  tout  rien  ne  luy  adviendra. 

xi 

En  quelque  lieu  que  cefiuy  aille , 
il  n acquerra  honneur  qui  vaille. 

v%ii 

fifiil  foit pluftoft preflre  ou  chanoine y 

1 

i 

s _ 

Car  [croit  vn  diable  de  moine. 

CXLI. 


A L V N. 


i 

Il  d plus  grand'  deuotion , 
Au  monde  qua  religion. 

« • 

11 

Parauarice  & par  enuie9 
Abbre géras  l’heur  de  ta  vie. 

iii 

Onpeutiugerdcsfon  ieuneaage 
Qifil  fera  v aillant perfonn âge 

iiii 

Siil  eft  ieune  en  briefguarira , 
S’il efl  vieil  long  temps  languira. 

V 

il  efl  fidele  ?neffager9 
Mais  il  efl  vn peu  rnenfonger. 

1 

1 

Commence  & pourfuy  viuement9 
A chef  en  viendras  bneuement. 

s vii 

Si  prudemment  gomernera 
Que  chacun  s’en  contentera. 

viii 

il  v fera  toute faifon 
De  fa  richejfe  par  ra  ifon. 

ix 

Ce fl  çeuure  a temps  s accomplira ? 
Dont  le  feignenr  s’ efionyra. 

X 

T a es3qui  me  rend  esbahy , 
De  tous  aimé , de  nul hay. 

xi 

Cequilejpere  il  obtiendra , 
Ou  la  fortune  luy faudra. 

xii 

Iamais  n acquerra  grand  loyer , 
Pour  démon  rer  en  fon  foyer. 

P ? 


CXLII. 


$ O V F F R E. 


A grand  honneur  ne parmendra, 
Voife  en  quelque  lieu  qu’il  voudra. 


il 

iii 

iiii 

v 

vi 


il  aimera  mieux  le  butain. 

Et  les  armes ,que  le  Latin. 

ileft  paistry  de  bonne  paste , 
lin  y a chofe  qui  le  halte. 

Celtuy  fera  humain  & doux , 

Et  preux  aux  armes  dejfus  toits. 

La  maladie  qu on  propofe , 

A longtemps  durer  fe  difpofe. 

Ce  mejfagerfait  bonne  mine. 
Garde  toy  bien  qu’il  ne  t’affine. 

le  te  confeille  laiffer  tout. 

Car  n en  viendrais  iamais  a bout. 

Ce  prélat  nef  pats  en  effelt, 
Pouriamals  faire  vn  feul  beaufailt. 

Euft-il  iefcuz  pleine  maifon. 

Il  les  défendra  fans  raifon. 

Cefl  œuure  ainfi  que  tu  l'entens. 
Ne  s’accomplira  de  longtemps. 

T u feras  tant  que  tes  amis, 

Enfn  feront  tes  ennemis. 

Frustré  fera  de  ce  qu  il p en  fe, 
Mais  il  en  aura  recompenfe. 


ORPIMENT.  CXLIII 


1 

il  obtiendra  fi  peine  y met. 
Ce  qneferance  luy  promet. 

ii 

Il  acquerra  ajfez  d'honneurs. 
En  fin propre  pays  & ailleurs. 

iii 

S'il  ne  vaut  rien  faites  le  moine. 
Il  y fera  propre  & idoine. 

iiii 

Legrand  trauail,  labeur  & peine, 
Abbregera  fa  vie  humaine. 

V 

Ceïluy  fera  bien  de  la  taille. 
D'aimer  mieux  danfes  que  bataille. 

vi 

S' on  le  veut  tofi  faire  guarir. 
Le faut promptement fecourir. 

vii 

Ceïluy  efl  loyal  & fidele. 
Et  ville  comme  vne  arondele. 

viii 

Pourfuis , car  bien  fuccedera. 
Et  la  fortune  t\ aidera. 

ix 

il  gouuerneroit  figement , 
S'il  pouuoitviure  chaslement. 

X 

il  vfera  de  fa  largejfe, 
Selon  fapuififance  &richejfe. 

xi 

Celle  chofe  fe  parfera, 

Quj.  bien  fon  deuoiren  fera. 

X’ 

il  n'a  point  fi  grans  ennemis, 
Due  s' il  veut  ilne  face  amis. 

CXLIIIL 


V I F A R G E N T. 


i 

ii 

iii 
iii: 

v 

vi 


Tu  nas  ennemy  apparent* 

Si  ce  ri  eft  vn proche  parent. 

Ve  ceftefpoir  ne  te  contenté , 

Tu  paruiendras  a ton  attente . 

Cherche  l'honneur  en  terre  eftrange. 
Car  en  ton  pays  ri  auras  louange. 

Sa  ieunejfe  eft  trop  bien  apprife, 

V omettre  fait  homme  d’eglife. 

Mais  que  bien  viuat  fe  maintienne, 
Ne  luy  ch  aille  quand  la  mort  vienne. 

ïl  fera  volontiers  de  ceux, 

Cut  fontcouars&  parejfeux. 


vii 

viii 

ix 

x 

xi 

xii 


Ce  malade  certainement. 

Sera  çuery  prochainement. 

Ce  mejfager  dont  tu  t'enquier s, 

1 parfera  bien  ce  que  requiers . 

Cefte  entrepnfe  eft  fort  douteufe, 
le  crains  la  fin  rien  eftre  heureufe. 

Si  fagement  fe  maintiendra, 
ghie feirkiy  exemple  on  prendra. 

plus  liberal  que  fapuiftance. 

Si  de  fonbien a iouy  fiance. 

Si  plus  grand’ peine  tu  ri  y mets, 

: il  ne  s'accomplira  iamais. 


F I N. 


(Meung , J.  de).  Le  plaisant  jeu  du  dodechedron  de  Fortune, 
non  moins  récréatif,  que  subtil  & ingénieux.  Renouvelle  & 
change  de  sa  première  édition.  Lyon,  J.  Huguetan,  1581.  Woodcy\ 
]3rin_te_r  ’ mar k_ (sphere^  on_t.itle_L  surrounded  b y_a_ t y p o_g r a p hjL - 
cal  border^  With  3 small  woodcuts  in  the  text  illustrating 
a do^e^ahedron^  two  holding  tables  pri.n_ted  in  red  and  black, 
the  text_of_  12  pages  surrounded  by  a nice  typographical  border. 
20  lvs.,  144  pp.  8vo.  18th  century  boards  (slightly  worn) . 

V Tcheme r z ine  VIII,  255. 

Baudr ier_XI , _3_4  3^  Brunet  _I  I ^ _ 1 68 0 . f_ . _F^r gu son , _B jib  1. . _Ch emi - 
cum  _I,_434  (note)  . Very  rare  édition  of  the  first  work  on 
f ortune-telling  in  French,  attributed  to  Jehan  de  Meung  (died 
1305),  who  completed  the  Roman  de  la  Rose.  The  présent  'plai- 
sant jeu1  takes  the  form  of  a game  to  be  played  with  the  help 
of  a solid  figure  of  12  faces  (dodechedron) , which  is  easy 
to  construct.  The  introduction  in  prose  and  verse  gives  detail- 
ed  instructions  on  how  to  play  the  game.  This  is  followed  by 
a verse  description  of  the  12  astrological  houses,  on  each 
opposite  page  of  which  are  12  couplets  each  posing  a question 
and  a reference  to  one  of  the  two  folding  tables,  which  then 
refer  the  player  to  one  or  more  of  the  1728  possible  answers 
that  are  also  written  in  couplets.  The  first  édition  of  this 
fascinating  came  out  in  Paris,  1556,  in-4;  it  was  re- 

printed  with  corrections  several  times,  but  owing  to  the  fact 
that  intensive  use  was  made  of  this  type  of  popular  book,  only 
very  few  copies  hâve  survived.  - Old  handwritten  bibliograp  i- 
cal  notes  on  verso  of  (mounted)  fly-leaf;  inner  blank  margin 
of  title  strengthened ; small  paper  fault  in  one  leaf ; occasio- 
nally  some  slight  foxing,  but  generally  a remarkably  well  pre- 
served  copy;  ex-libris  ’Cte.  Chandon  de  Briailles1. 


